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LA PREMIÈRE BANDE 


Alexander Gilepsie Raymond, né à New Rochelle, 
près de New York, aurait aujourd'hui dans les soixante- 
dix ans. Aurait-il continué, plus de trente ans durant, à 
dessiner les aventures de son détective à lunettes, ou 
aurait-il passé la main, comme pour Flash Gordon, 
Jim-la-Jungle ou X 9 l’Agent Secret, qui le sait? 

x 


Est-ce qu'il rechignerait à reconnaître son cadet de 
détective dana le person,nage actuellement dessiné par 
John Prentice ? Voire. ns 

Sans doute, le graphisme est-il plus coulé, plus 
arrondi. Mais l'influence de la télévision est passée par 
là, avec ses dessins animés à la définition moindre, qui 
sacrifie la profondeur du champ. Ajoutez à ça la réduc- 
tion de l'espace concédé aux strips dans les quotidiens 
actuels, qui agit dans le même sens: des images de 
moindre surface ,ne peuvent pas être aussi chargées. 

Sans doute aussi peut-on trouver que les épisodes 
récents ont quelque chose d'un peu trop dégagé des 
contingences, trop tourné vers le soap opera! Mais le 
maître lui-même a dédé à ce côté guimauve mélo: 
témoin cette aventure dans le style de la Petite Annie 
Rooney (voir l'album n°3 : Les deux mères). C'est-il pas 
un titre qui fleure bon le feuilleton sentimental, et ne 
ferait-elle pas pleurer Margot, si Margot ne se limitait 
pas au roman-photo, cette touchante histoire d'une 
gamine qu'un couple sans enfant (et si riche) voudrait 
bien adopter, mais que sa pauvre maman, de son côté, 
aimarait bien récupérer ? Heureusement qu'on peut la 
lire aussi avec d'autres grilles, cette chasse à l’orphe- 
line : du point de vue de l'art du rebondissement, ça ne 





leisse pas d'être amusant. Et l'amusement n'est pas le 
moindre au niveau des stéréotypes, car cette chasse au 
petit trésor se déroulant pour finir sur notre: bon et bel 
hexagone, mieux vaut sourire de voir comment Ray- 
mond et l'américain moyen se représentent notre pays 
et ses indigènes! 

Une série et des personnages attachants, et je ne 
pense pas être le seul à mettre le nez, de temps en 
temps, dans le Parisien Libéré, rien qu'à la page des BD, 
pour voir un peu où il en est, mon détective préféré (ou 
plutôt pour voir où ils en sont : Popeye, Haguär du Nord 
et Rip Kirby, ça fait quand même un sacré trio). 

Il tient quand même sacrément bien le coup, J. 
Remington Kirby. Non seulement, on ne le voit pas 
vieillir, puisque c'est le grand avantage des héros dessi- 
nés par rapport à leurs confrères de l'écran (quand du 
moins une grande vedette finit par être confondue avec 
son personnage); mais on ne se sent pas vieillir non plus 
par contraste à d'autres grands noms de la société des 
héros de papier, comme ce malheureux Mandrake par 
exemple, qui n’est vraiment plus que l'ectoplasme de ce 
qu'il fut! 

Mais si le racé Kirby continue d'avoir ses fans, et si ni 
eux ni lui ne se sentent fatigués après plus de trente 
années d'enquêtes en tous genres, c'est peut-être que 
continue d'agir la vigueur que Raymond sut insuffler à la 
bande à ses tout débuts. 
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Revenons donc aux sources, à ces toutes premières 
images, puisque l'éditeur Jacques Glénat a eu la bonne 
idée de nous reproposer les aventures de Rip Kirby dans 
leur ordre chronologique. L'art d'accrocher le lecteur, il 
est là tout entier, dans les quatre ou cinq premières 
pages de la série. 
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Les deux bouteilles de lait, par exemple! Pourquoi 
deux bouteilles? Logiquement, si ce majordome 
récupère la bouteille pleine, la vide aurait déjà dû être 
raflée par le laitier au moment même où il déposait la 
pleine. Alors, il s'agirait d'une seconde bouteille pleine ? 
Peu importe : dans l'image en tout cas, il y a redondance. 
On boit du lait dans cette maison, à une époque où les 
détectives avaient plutôt coutume de porter un flacon de 
whisky dans leur poche-revolver ! 

L'astuce de la présentation du héros par le fac-similé 
de la page du journal aussi : grâce au caractère elliptique 
et emphatique du style journalistique, on éconemise 
Dieu sait combien de vignettes et de bulles échangées! 


L'astuce encore du baillement de la troisième image: 
si on veut bien jouer le jeu, arrivé là on n'est pas sûr à 
100% qu'il s'agisse de Kirby: même si les risques 
d'erreur se ramènent à quelque 0,00001 %, ça ne sera 
qu'à la quatrième vignette, reprenant exactement le 
visage de la photo du journal que l'on sera sûr et certain 
d'avoir affaire à cet as des as, de retour de la guerre du 
Pacifique. 

Et toutes ces images enchaînées avec quelle maestria 
et une logique non dénuée d'humour: 
le geste interrompu du majordome parce qu'il a vu 
quelque chose d'intéressant à la une du quotidien 
(première image), 
donc le journal immédiatement déplié tant ilest curieux, 
et nous pas moins, de savoir ce qui et (d) écrit (deuxième 
image), | 
puis le journal soigneusement replié qu'apporte avec 
le plateau du déjeuner le vieux serviteur stylé, l'image 
nous révélant le décor élégant dans lequel vit son 
patron (troisième image), 
la dernière vignette nous laissant enfin espérer quelque 
repos, mais pas le temps de fumer cette fameuse pipe, 
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compagne fidèle de tout détective qui se respecte depuis 
Sherlok Holmes... voilà que quelqu'un trouble la fête : de 
quoi, de quoi, un bruit de revolver ? 

Et le lendemain, cela continuera sur le même rythme: 
efficacité et humour à la Hitchkok: ‘Une bien jolie 
nana. mais quel dommage qu'elle soit morte !”. 

* 


Revenons si vous le voulez bien sur la troisième image 
de la première bande. Je me souviens que dans une 
version en fascicules parue aux éditions des Remparts, 
un traducteur pressé faisait commencer le dialogue par 
un “Bonjour, Monsieur Kirby !". 

Doublement absurde évidemment : d'abord parce que 
ça démolissait la petite équivoque à entretenir (Kirby ou 
pas Kirby ?), 
mais aussi parce qu'un ‘Bonjour, Monsieur!", ça 
sonne plus vrai. C'est même la seule acceptable façon 
pour Desmond (Edmond, de ce côté-ci de l'Atlantique) 
de s'adresser à son patron: imagine-t-on un laquais 
élyséen entamant la journée du prince qui nous 
gouverne par un : ‘Bonjour, Monsieur le Président 
Giscard d'Estaing !""? 

Cette petite remarque pour souligner, finalement, 
combien la traduction de ces premières histoires a été 
sérieusement faite. Malheureusement, il est difficile de 
lutter avec la concision et le monosyllabisme de l'anglo- 
américain. 

Alors, pour les vicieux, il y a un amusement 
supplémentaire si vous avez la chance de tomber sur la 
V.0. de cette série fameuse, s'essayer au boulot de 
traducteur ès balloons. Pour faire court, toujours plus 
court. 

Pour retrouver aussi, par le texte, l’alacrité du récit 
raymondien. 

Antoine Roux. 


LES GRANDES SERIES ETRANGERES EN VERSION FRANÇAISE 





dans la même collection : 


alex raymond 
RIP KIRBY 


T1 l'affaire faraday 
la formule du docteur hicks 
T 2 chantage et... musique 


la rançon de velours 
la maison aux poupées 


T3 les deux mères 

T4 le réveil du cormoran 
l'amère vérité 

T5 l'été du mensonge 





sydney jordan 
JEFF HAWKE 


T1 la fuite 
la comète de moore 
T2 la relativité temporelle 


la mystérieuse légende du loch écossais 
le jour où la lune faillit exploser 
T3 le coup de lune 
le naufragé de l’espace 
chacondar 


Sydney Jordan nous plonge dans la SF la 
plus fructueuse des années 50 où les grands 
voyages dans l’espace sont un prolongement 
naturel du quotidien ; l'intervention du fantas- 
tique renforce encore l'attrait de cet univers. 





LA FAMILLE 
ILLIGO 


T 1 La famille Illico 


La célèbre série américaine («Bringing Up 
Father») présente l’amusant assemblage 
d'une famille de nouveaux riches dans un 
pays qui croit encore à la consommation à 
outrance. Au-delà de cette Amérique pour 
nostalgiques, l'humour de Geo Mac Manus 
nous séduit à chaque instant par la perti- 
nence de ses observations. 





leefalk « phil davis 





T1 Le gouffre de l’atlantide 


Depuis 1934, le succès du Magicien n’a 
jamais faibli. La série présentée dans cet 
album appartient à l’époque où Mandrake 
évoluait encore dans le merveilleux. Lothar 
et Narda (l'éternelle fiancée) l’accompa- 
gnent dans ce Gouffre de l’Atlantide où 
tous les rêves sont permis. 





ALLEY O0P 


T 1 Alley Oop 


Grâce à la machine du professeur Wonmug, 
Alley Oop, homme préhistorique, voyage à 
travers les âges, du royaume de Moo à notre 
époque, en compagnie de sa chère Ooola et 
de son dinausore (Dinny). Un classique de la 
BD américaine. 





CHRONOLOGIE 


Vous trouverez dans cette collection les toutes premières bandes de « Rip Kirby ». 
Nous donnons ci-dessous la chronologie des épisodes dessinés par Alex Raymond. 


L'affaire Faraday 

La formule du Dr Hicks 
(Repris dans tome 1) 
Chantage et... musique 

La rançon de velours 

La maison aux poupées 
(Repris dans Tome 2) 

Les deux mères 

(Repris dans Tome 3) 

Le réveil du cormoran 
Amère vérité 

(Repris dans Tome 4) 

Bobo le justicier 

L'été du mensonge 

L'enfer sur la neige 

(Repris dans Tome 5) 
Roméo et Juliette 

Le soleil du samedi 

La disparition de Melody Lane 
La valse aux dollars 

Le grand « U » 

Duel dans le désert 

La fille du gangster 

Le retour du surinneur (balafré) 
Musique infernale 

L'or du capitaine Stone 

La grande course 

L'étrange mort de Sherwood Danton 
La fille du calendrier : 
Rendez-vous avec le destin 
Le prince et la danseuse 

La vengeance de Kismet 
Chasse à l'homme 

Le soliste du crime 

Un show par Jiggle Magee 
Le monde de Sari Adair 
Fauves Humains 

Rose de velours 

L'élixir de jeunesse 


04/03/46 au 22/04/46 
23/04/46 au 02/11/46 


04/11/46 au 21/02/47 
21/02/47 au 24/05/47 
26/05/47 au 11/10/47 


13/10/47 au 12/06/48 


14/06/48 au 08/01/49 
10/01/49 au 21/05/49 


23/05/49 au 03/09/49 
05/09/49 au 03/12/49 
05/12/49 au 25/03/50 


27/03/50 au 10/06/50 
12/06/50 au 23/09/50 
25/09/50 au 23/12/50 
25/12/50 au 28/04/51 
30/04/51 au 22/09/51 
24/09/51 au 26/01/52 
28/02/52 au 24/05/52 
26/05/52 au 27/09/52 
29/09/52 au 31/01/53 
02/02/53 au 09/05/53 
11/05/53 au 05/09/53 
07/09/53 au 21/11/53 
23/11/53 au 17/04/54 
19/04/54 au 10/07/54 
12/07/54 au 25/12/54 
27/12/54 au 09/04/55 
11/04/55 au 09/07/55 
11/07/55 au 24/09/55 
26/09/55 au 26/11/55 
28/11/55 au 18/02/56 
20/02/56 au 19/05/56 
21/05/56 au 28/07/56 
30/07/56 au 20/10/56 


Prentice reprit la série le lundi 1°’ octobre 1956, après la mort du créateur. 
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RECONNAÎTRE, Mie MAD ELON, 


A 


OH! CE REGARD 


CHE. OÙ DONC 
L'A/-JE DPÉA 


i 





AN] QUELLE WAu-\ 
Ty] VA/SE AVENTURE 
RECU DES 
NOUVELLES 


\ 4 Y'ASSISTER 
CG 
| à 


A 


|\\/ LE SOLEIL SE LÈVE MA SURTOUT NE TE CONTRAŸJ'ESPÈRE QUE 
| ILCHÉRIE , /L FAUT QUE RIE PAS Au SUJET DE | TU D/S VR4/- 
- 7 MADELON ve ELLE NE J MAIS F4IS ATTEN- 
TA VW QU'UNE FOIS TION ATOUT 
ET ELLE NE TE CE QUE TU LW/ 
RECONN4/- 
N UUSQU'AU TRA P4S 
OUA4!/ 

















SACHEZ AUSSI QUE \ L'INSTINCT DES AVEU- 
VOUS AVEZ UN GLES _£EST SUBTIL, 
JOL! VISAGE MARIE.) MISS MADELON. JE 


Oh, DITES - 
QUEL BEL HOMME.) MO! BIEN 










J'AI VU WTRE MARI! HIER 
SOIR, 4H! 



















IL A°DES" YEUX FONCÉS COMMENT 
VRAIMENT FASCINANTS À IL EST, CAR PL TP pe ie 
LEE Lu. | KAROUBLÉE CE MATIN 














EH BIEN, SUPPOSEZ QUE 20BO 
N'AIT JAMAIS RECOMMENCÉ... 
ET QU'APRÈS CELA IL 5£ " 
50/T TOUJOURS. BIEN PE dé 
SC OMPIANCE ; CHÉ MISÉ- 


ETS'IL NE S'AGISSAIT TOUTE P£R- 
PAS DE B0BO, M4/5 /5ONNE QU 
D'UN HOMME S'AMENDE 4 









FOIS. JL À COMMIS 
VILAINE ACTION AU POINT QUE 


DROIT 4U 
41 OÙ M'ENFUIR 
VEC 5 




















7 nie T PLUS TARD SUR_LA SCÈNE DE LA D | [COMMENT PAS MAL jn MAIS POUR 
DA RÉPÊTIS ON Eve PACE DES, FÊTE AE À DE NE Pis 27 | 
EAUT PAS QUE LE P45S ELLE À DU) HEUREUSEMENT... 
D'UN CAIER OÙ D UN TALENT. | LE SR LE LA MGAUNT SCO AUEE MO Voile 
HOMME VOUS TROUBLE. À. GAUNT A “PREMIÈRE LA ” LAPS 
MAIS VOUS POURREZ TOU- SENME 
JOURS COMPTER SUR MO. MADELON 

















/L YA DU BON ET DU 
MAUVAIS: L£ Zn EST 
VE RIP KIRBY 
MADAISES # IENDRA A4SS/STER 
NOUVELLE EN, À LA PREMIÈRE 
LeFrE 





RIP KIRBY € LE DÉTECTIVE ) PAS 
J'IGNORAIS QUE VOUS 2/JUSQUE- LA, 
LE CONNAISSIEZ ! MAIS LE 
SERAIT-IL VOTRE a MAUVA 


RIP KIREBY DANS 
MES PARAGES, 
VILA QUI NE ME 
PLAIT 'GUÊRE. 








HE 
ÉT ENCORE RLEe- 
TER. JE VOUS 
ENVERRA/ 


VOUS AVEZ 
VOULU QUE 
JE VIENNE RÉPÊTER 
CE SOIR M, GANT. 
ALORS, RÉPÊTONS 


J'4! D'4B0FD 
QUELQUES QUES- 
TIONS À VOUS 
POSER , NE 
M'AVEZ-VOUS PAS 
DIT QUE VOUS 
ÊTIEZ UNE 
FEMME PAPAS, 


POURQUOI 
P4S ? CE 

VOUS VOUDRIEZ N\\ SERAIT SEN- 

DÉVOILER CETTE 

HISTOIRE 4 LA Pre: 
PRESSE P vous NE tt 
FEREZ PAS CELA, /\ 
M. GAUNT S 





QUELLE 
OBJECTION . 
POUVEZ-VOUS FAIRE À 
CETTE MERVEILLEUSE 
2 


AVEZ-VOUS SU 
ve, J'ÉTAIS 


4 E 
RÉUNION DE CE /| 
SOIR ? F 


MAIS COMMENT | |J'41 UN GRAND NomBrE Ÿ POURQUOI Vous 


E REGRETTE ,MES PETITES... 

TOUTE LA TROUPE EST 
AÙÜ POINT, MA4/SM. 
- PRÉTEND 


ii] }] 


TEN 
QUE JE DO/IS 
ENCORE 
RÉPÊTER 


À LA HUTTE 
SOLITAIRE. 
IL EST HUIT 
HEURES DU 
SOIR... 


ELLE EST 
ET ve 85, 

L LE GAUNT, 
ESPÉRONS QU'/L 
NE NOUS JOLE- 
KA P45 UN 

VILAIN TOUR. 


S 
GAUNT) 








DE QUOI NS MON THÉATRE À BESOIN DE 
PUBLICITÉ ET VOTRE PRÉSENCE 
ICI V4 LA FACILITER. J'4/ PRÉ- 
PARÉ UN POULET QUE LES 
REPORTERS DE NEW-VORK VONT 


PARAITRAIT EN PREMIÈRE 
NA 


TIONNELLE DÉCOUVERTE 


€ PASSÉ DE L'IDOLE D'HOLLYWOOD 


DE RELATIONS £T V 
VOUS PENSEZ 4 DES ACTEURS 
BIEN QUE JE , 7 \ QUI VEULENT O1- 


ME SUIS s A BLIER UN 
RENSEIGNÉ ÎS L< L 


INTÉRESSEZ- VOUS 


SUR TOUS LES 
ACTEURS QU , 





ok! Non, 
JAMAIS ! 


QUELLE MAGNIFIQUE TRANS- 
FORMATION. 
QUELLE CÉLÉSRI- 





VELLE A45- 
TARD MA SOTTISE D'4VOIR rÉCIEUSE LÉ 


ACCEPTÉ VOTRE FLATTEU-) pycriow 

SE INVITATION. VOUS VOUS] on pe si R 
VOUS AVEZ ÉTÉ 
LIÉE AVEC UN 





] MON ENTREPRISE DE 
VOUS NE WHALEBONE NE N4GE P4S 
POUVEZ PAS, VOUS SUR L'OR! NOUS AVONS MaL- 
NE DEVEZ PAS DÉVO/- HEUREUSEMENT BESO/N DE 
DE FONDS. VOUS POURRIEZ 


NOUS A/DER.,, 
Æ, 


/ 
QU ‘ENTENDEZ- 
vous P4 8 


L'HISTOIRE DE VOTRE VIE RÉFLÉCHISSEZ 4 MA PROPOSI- \ MA DÉCISION 
UT 3 VAUT BIEN 50.000 _ TION. LES JOURNALISTES £ST TOUTE 
VOUS ÊTES DOLLARS . S/ VOUS REFU- NE SERONT P45S /C/ 
AVANT LA SO/RÉE D'OUVERTURE, 


UN ODIEUX S£EZ 34 PUBL/CAT/ON 
VOUS ME PRIVEZ D'UNE VOUS AVEZ LE 


AFFAIRE O'OR. J'EXIGE 
UNE COMPENSAT/ON. DÉCIDER 


<Ul 
RS Tod 
MAIS M.GAUNT AI AUDACIEUSEMENT 
m4 M4 DONNÉ D'ABLE LES CR ve À CETTE 
ORDRE DE VOUS ORDRES DE | |Cawarii£ Mars ELLE 
EST B8/EN CA4P4B8LE 


RECONDUIRE À LA HUTTE À M. GAUNT. JE 
PARS_ 4° ral 


TENEZ, 
VOlLA Vos 


MA CARRIÈRE 
£ST BRISÉE. TOL- 
TES MES £ESsPÉ- 
#ANCES SONT DÉ- 








S oauvee A ZA | Len NE ME 
[4 MADELON TU SERVIRA DE ME 
Ÿ ES PRISE AU PIÈGE, | LAMENTER 


SAIT QUE TU AS ÉTÉ 
PAGAN LEE. ; 
QUE FAIRE © ; 





NOW, C'EST 





TARD. POURQUOI 
REVIENT - ELLE 
EN Ta! ET NON 
DANS Lu (] 
DE GAUNT: 
C'EST CURIEUX 
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IL FAUT QUE 
VOTRE COUCOU 


LA HÜTTE 
SOLITAIRE 








VE M'EXCUSE DE VOUS 
AVOIR RÉVEILLÉE, REN- 
DORMEZ- VOUS, /L FAT 
QUE JE SORTE NO - 

VEAL 





J'AVOUE QUE C'EST UN 
DÉPART PRÉCIPITÉ, MAIS 
OI ? J'AI LAISSÉ SUR LA 


VOUS Nous 
de TEZ 


QUELQUE CHOSE 
VOUS FAIT FUIR, 
N'EST-CE PAS? INUTIL£ 
DE LE N/ER ! JE 
SAIS QUO! { vous 
ÊTES PAGAN LEE 

£T FAISIEZ PARTIE 
DE LA BANDE 


DE L'ASSOMMELR 
ab 


PPT J'AI Con, 
MS AUTRE FOIS UN 
\ Pi 2 GARÇON. 
: “ÉTAIT P4, 
MAUVAIS MAiS 
LES ATTRAITS DE 
LA VIE 


VOTRE HISTO/REN 
ST SEMBLABLE : 
Â CELLE DU 
JEUNE HOMME 
QUI FAISAIT PARTIE 
DE L4 BANDE DE 
L'ASSOMMEUR, LUI 
AUSS/ S'EST ÉVADÉ 
£T AVAIT POUR 
CELA DE BONS 
MOTIFS ». 


TABLE HUIT JOURS 
DE PENSION EN 
SUPPLÉMENT 


Î Ÿ 
©1979 King Features Syndicate, Inc. 


Quoi! © vous 
AUSS/ , VENEZ CEUX DE GAUNT QU! 47- 
TIRE À LUI DES ACTRICES 
AU PASSÉ DOUTEUX. MAIS 
MOI JE NE MANGE PAS 
DÈCE PAIN LA 


PENT ET RÉCLA- 
MER UNE RANÇON 
POUR VOTR, 


M, POUR SE DrscuLPE, 
À D'UN S4L£ COUP Us 
LE LIVRÉRENT LÂÎCHE- 
N MENT 4° LA POLICE... 


7 
Î # « 


m ÊT IL SE L/A AVEC 
UNE BANDE DE 
MAL FAITEURS 


OUI, VOUS AVEZ DEVINÉ 
MON SECRET. J'AI FUI, 
COMME MAINTENANT 

VOUS CHERCHEZ À 
” 72: 





MON TAX! 

M ATTEND, JE 
DO/IS PARTIR MAIS JE 
VOUS PROMETS DE NE 
JAMAIS DÉVO/ILER 
QUE LE PÊCHEUR 
DE LA HUTTE SOL/- 
TAIRE EST UN ÊVA; 
DE DE PRISON 


ET MOIJE VOUS 
JURE QUE N/ 
GAUNT, N/ PEE- 


JEAN SMITH ho Gi 
SONNE AU MONDE 


VOUS ME FAITES C'EST MO! QUE CELA 
L'ÉFFET O'UNE 
PERSONNE QUI 
FUIT UN ENW- 


REGARDE EÊT NON 


Line > 


RU 4) TOUJOURS AU FOND 


COIN POUR ABRITER 
CEUX QUI ONT PEUR M 
ÉCOUTEZ L''H/STO/R£È 


CONDAMNÉ 4 LA 
PRISON /L S'EN 
ÉVADA POUR 


JE COMPRENDS, 
JAMAIS JE NE 
TRAWIRAI VOTRE 





MADELON... PAGAN LEE 
VI QUE VOUS SOYEZ 
VOUS NE DEVE 


A 
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NOUS AVONS FUI JEAN ET MO/ 
AUTREFOIS ALORS QUE JE 
M'Y REFUSA/S,, POUR ARE E 
ÉCLATER LA VÉRITÉ DEVANTS 
LA JUSTICE … MAIS NOUS ; 
AVONS EU PEUR ET 

NOUS NOUS SOMMES 

CACHÉS, DEPUIS CETTE 

PEUR NOUS POURSU/IT. 


|AUSS/, MADELON, 51 
VOUS FUYEZ 


NOUS AVONS 
[2 TROUVÉ ICI UN 
RAISON. ELL 


NE DO/T 


ABR/, MARIE. M1- 


PAS CRAINDRE DE TENIR [ DELON PEUT AUSS/ 


TÊTE À CET HOMME QU! 
LA MENACE DE DÉVOILER S 
SON PASSÉ. ELLE NE 


NX 


PLAISANTE SUR- , 
PRISE! JE NE 

M ATTENDA/5S 

245 À Vous 

VOIR CE M4- 

TIN. LA RAU- 


| [+ : À 
© 1979 King Features Syndicate, Inc. , 


ASSEZ DE CET, 
ENFANTILLAGE.! JE 
SUIS 11 POUR 


MENACE DE ME 
SALIR, IMMON DÉ 


UL Y AURA BEAUCOUP DE, 
JOURNALISTES. /L PARAIT 
QUE GAUNT LEUR À 
SERVE UNE NOUVE: 





EN TROUVER UN, 


1 


= 
SK: 


JE RETROUVE B/EN LA \ BIEN AU CONTRAIRE 
COMÉDIENNE. MAIS JE ET Dès DE RIP. és 
PRÉFÈRE LA FEMMI KMIRBY SERA LÀ, /L 
D'AFFAIRES.JE DÉDUIS \SERA M/S AU COU- 
DONC QUE, PUISQUE VOUS] RANT DE VOTRE 
N'ÊTES PAS PARTIE CHANTAGE POUR 


VOUS ACCEPTEZ MA ME SOUTIRER 
PROPOSITION ©? 


AUX 
TOURISTES/ 
À 


16 


MT vous ME F4/- Ÿà 


TES RÉFLÉ- 
CHIR, CHÈRE 
D PETITE / À 


NV PÉVEILLE-TOI 
IBEN-HUR/ INUTILE 
QUE TU ATTENDES, Mk 


VOUS DÉRAISONNEZ .JE VOUS 4/ 
SIMPLEMENT MONTRÉ 

UN ARTICLE DE 

PUBLICITÉ QU! 

NE VOLS 4 

PAS PLU, /L 

N'Y AVAIT 

AUCUN TÉ- 


AL À 
convarncre \VUi 
M KHIRBY QUE \N\ 
CETTE HISTOIRE 


EST PURE /N VEN- 
TION_ DE VOTRE 
PART 


JE REGRETTE QUE 
PAGAN LEE SOIT SUR 
LE TRAJET DE CE 
JOLI PETIT 

=) VOYAGE... 








LE PIQU, 
NIQUE À ÊTÉ 
POUR MOI UN VRA! 
PLAISIR. MAIS CELA Ü KMS ET NOUS Y 
4 RETARDÉ. JE M'EN \SERONT AVANT 
7, ÆNCUSES LE COUCHER DU, 
Jr SOLEIL 








TL 4 PIÈCE DE 
THÉATRE N'A 





CONDUISEZ-MOI À LA. 
HUTTE nr ee LA 


ELLE EST PARTIE À LA 
VILLE MAIS ELLE NE 
SN 4 P4S TAPDER À REN- 
“2Y\7RER SI VOUS VOULEZ 
{] - 














DIRA! PAS MA PITIÉ MA/IS)QUE VOLS 

JE NE PUIS VOLS pm-mre TES MONSIEUR 
CACHER MON LA GAUNT. 
IDM/RATII a} LLEZ 
POUR VOTRE er 
BEAUTÉ. £T, 

BIEN QU'AVEU- 

GLE, J'AURAIS PU 

FAIRE DE VOUS 

UNE GRANDE , 


VOTRE BEAL- 
= 7€ M'AF- 
N'INSISTEZ & 
PAS, SINON.. 


NT _ 4/ DONNÉ RENDEZ- 

, (VOUS AUX JOURNAL/S- 
D 7ES À & HEURES ET 
ds! CETTE GARCÉ.NE . 

M'4 P45S PAYÉ Q'IC! LA, 
fA ELLE PEUT ÊTRE 


SÛRE QUE PAGAN 
QE AURA 50N 
PORTRAIT EN 
A PREMIÈRE PAGE 
DE TOUS LES 
RZOUPN AUX 


= 
à 


ANA à 
ANT 
AQU Le 








A LA VILLA DE GAUNT y 
NW 


SIX HEURES! 


V PAS DE MADELON 


ET P4S DE 50,000 a 
DOLLARS. 1È RS c) 


S SCUN ÉTRAN- 
GER. QUE 
PEUT-IL 








MA/5 POURQUOI! 


CHÊRE ENFANT MADELON NE TIENT PAS 


4 VOUS VOIR. ELLE VOYS 


CRAINT ET 
VOUS DÉTESTÉ 


PARCE QUE JE SAIS QUE 


CELA M'ÉMEUT ET ME RÉ- 
VOLTE , BELLE ENFANT. C'EST 

VRAIMENT TRAGIQUE QU UNE | DE VOTRE 
FEMME AUSS/ BELLE, AUSS/ É. 
DÉLICIEUSE, AUSS! EYQU/= 

SE,SOIT AVEUGLE 7 


DANS CES CONDITIONS, JE \ ARRIÈRE, 
ME RETIRE 1 MAIS PAS MONS/ER, 
OÙS AVOIR NE yE TOÙ; 





JE M'EN VAIS Mme SMITH. J4/ 
DU RÉSTE MON RENDEZ- VOUS 
AVEC LES JOURNALISTES ET 
PARTEZ PAS NE VOUS PRIE 
INSTANTANE | LER 4 
MENT, 8080 MADELON 
SE CHAK- s 





MARIE ? DIS OH, JEAN, C'EST \ 
MOI_VITE AFFREUX ! IL A 
CE QU! T'ATTRISTE. VOULU M'EMBRAS; 
POURQUOI SER/ 
PLEURES-T1) > 
2 DH È 


ê ; = 
©1979 King Features Syndicate, Inc. 


eZ 


VE SAIS MARIE POURQUOI 
GAUNT VOULAIT VOIR MADELON. 
C'EST UN IGNOBLE  MAITRE- CHANTEUR 
QUI N'HÉSITE PAS À VIOLER_ LE FOYER 
n D'UN HOMME ET INSUL: 
FE) LL, 


PRIE, JEAN, 
CALME-TOI: 








& RALENTIS, R/P, NOUS 
D“ SORTONS DE 
À DE LA VILLE 


S PS 





VOUS AVEZ GAGN, 


MAIS VOUS DIREZ 
A MADELON QUE J4/ 
RENDEZ-VOUS AVEC 


DE £E RAPPE:} ; 


HAMPTON GAUNT ! AH QUEL 
HORRIBLE INDIVIDY / ET S/ BOBO) 
ART FORTS PAS 


IL VOULAIT VOIR MADELON, 
/L À PARLÉ DE RENDEZ- 
VOUS AVEC LES JOURNAL/S- 

TES, JE N'FA/ RIEN 
COMPRIS, MA/S !L 4 DIT 
TEL TON 


QUI, MARIE, 
KO QUI 









JE T'EN SUPPLIE, 

JEAN , N'ENVENIME 
PAS LES CHOSES. 
Nous DEVONS 
ÊTRE 4 





ME CALMER 
APRÈS CE QUE 
TU VIENS DE ME 
DIRE © CETTE C4- 
NAILLE PA/ERA 

SON /MMONDE F4- 
GON DE SE CON DU, 









QUE_ FAITES -VOUS DONC 
IC! ? JE VOUS CROYAIS 


AU A REMILRE CÀ, DE VOTRE 
M (/ 

a? AN AIDE 
4 €? As 








DIS 


HAMPTON GAUNT, VOUS SAVEZ, 
LE RÉG/ISSEUR … IL 
D CONNA/T MON PASSÉ ET 







COM B/E: 


VEUT LE DÉVOILER À LA PRES DEMANDE- 


SE, À MOINS QUE. 


LES JOURNALISTES À 
HUIT HEURES 





SU QUE MADELON 


ET PAGAN LEE ÉTAIEN 
LA MÊME _PEK- 


IL EST D'UNE 
ADRESSE D/ABOLIQUE 
ET /L AVOUE QUE VER UN MOYEN 
CETTE HISTOIRE SUR] POUR QU'IL WE 
MON PASSÉ SERA DEVOILE PAS 
UNE EXCELLENTE CE SO/R CETTE 
ee TÉ POLR HISTOIRE AUX 


JOURNALISTES. 


LE VOIR TOUT 
DE SUITE. 


Mais, RIP, CE N'EST 
P45 UNE HEURE 





LL FAUT TOUT 
DE SUITE TROL- 


J'AI LE REGRET. DE VOUS DIRE 


CROIS L'AVOIR Ÿ 
TROUVÉ 





AH, AH! LA VOILA 

À L'HEURE DITE, MAIS 
QU! EST AVEC ELLE F 

CE DOIT ÊTRE UN DÉ- 
TECTIVE. ELLE VEUT 

ME ROULER 


NOUS DISPOSONS DE TROP PEU 
DE TEMPS ET SI CE SCÉLÉRAT 
DÉVOILE MON PASSÉ AUX JOUFNAL/5- 


TES, MA CARRIÉRE EST DÊTRUITI 
ET JE N'A/ PAS 








JE N'ADMETS Ÿ ÇA VAÇA V4/N'4- 
PAS CETTE BOYEZ PAS 
OUTRAGEAN-|APRÉS CEUX QUI 


QUE MONSIEUR GAUNT N'Y EST 
POUR PERSONNE, SAUF POUR 
We MAD, 


TRÈS BIEN, MAIS 
J'ENTRE QUAND 





(MADELON EST ENCORE UN PEU } Vous 


PARLEZ 


MAS 7 MTRL-/ VOL. 
A =: 


à NN 
/ QE 


e 


ATTENDEZ, 
JE CONNAIS 
AP MIEUX 


Z OFFRE À’ CE 
VIEUX  CHACAL DE 
LE PAYER ! EST-C£E 


VEULENT DU 
BIEN. NOUS 
0 SOMMES /C! 


POUR VOUS pe 


APPORTER LES 
à 50.000 DULIRSFE 
= 


(7 





SONT SUR TA 
DÉTENEZ LES 


Sr 





IL YA UNE PETITE QUESTION 

DE DÉTAIL, M. GAUNT.IL 

EST ÉVIDENT QUE MADE- 

LON N'A PAS CETTE SOMME 

SUR ÉLLE ET MÊME EN . DU 
BANQUE. IL FAUT LUI LA/S5S5ER) RESTE, JAI 
LE TEMPS DE FAIRE VENIR CONVOQU, 


QU'A CELA NE TIEN- 
NE ,M.GAUNT, 5/ 
C'EST VOTRE 
DÉCISION, DÉVOI- 
LEZ 4, VOTRE 
AISE 4 LA PRES- 
SE a /PTDIRE 

€E ET 





APRÈS CETTE CONVER- | CŒLA_M'IMPORTE 
SAT/ON, M,GAUNT, VOUS) PEU. LA PUBLICITÉ 
RENDEZ - VOUS ET LE PROFIT QUE 
COMPTE QUE ME VAUDRA L'HISTOIRE 
JE PEUX VOUS ]PAGAN L£E SONT POUR 
RÉCLAMER MOI INESTIMABLES, ET S5/ 
J'Y RENONCE JE NE F4/5 
f QUE DEMANDER UNE 








AH! ZLS EN FONT UNE 
HISTOIRE POUR VERSER 


F T. MAIS ELLE NE 
SERA PAS TENUE, CAR D’IC! 48 
HEURES LE MAITRE- CHANTEUR 


IL FAUT 
L SERA COFFRE. MAIS LE TEMPS 
PRESS 


QUE J'AILLE 


Gé 


F=, 
7 


TÉLÉPHONEZ AU THÉATRE 
à QUE JE DÉCOMMANDE LES 
JOURNALISTES .…, ET PRÉPAREZ 
L AUTQJE DOI/S ALLER À r- 
LAAUTTE SOLITAIRE 





C'EST CE soir LA YŸ A4 ELA NE 
GRANDE PREMIÈRE. 


| CÉQUE POUR- 
SPA FAIRE RIP 


E,C'ES 
NOUS 
TRÈS CONFI- 
DENTIELLE- 
MENT, QUELLE 
EST VOTRE 
OPINION SUR 
ACECAYNT PE, 


VOUS M AVEZ DIT QUE. 
JE DEVRAIS LAISSÉR 4 
MADELON LE TEMPS DE 


FAIRE VENIR, 
ARGENT. QU'EN 





PROMETS-MOI, 
CHÉRI, DE NE FA5 
TE VENGER SUR 
CE TRISTE INDIE 


À LA HUTTE SOLITA/REŸTE VEUX BIEN. 


MA/5 5/ CE GAUNT| |COURSE 


OMMENT VAISJE AGIR?) 44 VOILAN 
DOIS -JE FAIRE PARLER / LES JOURNA- 


LES GENS DL PAYS OÙ 


DOIS-JE FARFOU/LLER 
DANS 


— 


Quo! ? VOUS AVEZ 
OITTLA HUTTE 
SOL/TAIRE 





OUI,CELA PA- 
AIT SUFF1- 





JE CROIS, MON VIEUX y 
QUE TU VAS GAGNER... 
MA/8 /L FAUT QUE JE 

REGARDE BIEN MON p$ 


RIP ! EST-IL 

POSSIBLE QUE 

TU AIES TRA/- | T'AVAIS 

TÉ AVEC CETTE CONFIANCE EN 
CANAILLE © 


EXPLIQUER. 





IL VA CETTE FILLE AVEUGLE, 
IL FAUT ÉVITER QU'ELLE 
AILLE SE PLAINDRE À LA 








GET 

s L 

MON CHÉRL. ET 1K6G DE 
ET REVIENS 

VITE 


T'ENS, RIP/QUE vE- 
NEZ-VOUS FAIRE 
DANS CETTE 


 Ov'EsT-ce 
PREND ? LAÂCHEZ 


41 vous 





[T/o,ve m'excuse DE \ c'esr Cqu'n | |ouer fsr CE ) IL avarr LE REGARD | | Conousez- 
MON GESTE.. MAS IL | À DIT EN par- | | Fou FIL EST | D'UN HOMME QU! HUTTE SOLITAIRE 
V EST TRÈS IMPORTANT POUR Dé VA COMMETTRE 251 VITE 
MOI DE SAVOIR SI GAUNT 
EST À LA HUTTE SOLITAIRE 


As Ÿ É 
K\S 
KT ER 
ù 4) se L' EN » S 
TLS SONT TOUS SUR LA ROUTE DE | <@iA œe EST-CE JO! 
LA HUTTE SOLITAIRE À cé A À VEZ PAS TROP, JEAN © , Æ 
— CETTE FILL 7 N MON AM... 
AVEUGLE ; — W Où EST vo- À 
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POURRAIT ÊTRE PAT. A JANFE ou 


L 2 


D 

D & Q ” 

$ SN) \62eb 4 MARIE... 
ke nn JE LE. 


5 














OH,CENEST ) VOUS VOUS MÉ- 


VEL EST CE\ C'EST TRÉS SIMPLE.CE SERA 
P45 JEANS / PRENEZ, M"SMITH, : 


NOUVEAU LE PRIX DE VOTRE SILENCE EXCUSES NI DE VOTRE 















JE SENS QUE CAR MA VISITE EST | | PIÈGE Pour) AU SUJET DE MA PRÊCÉDEN-| | ARGENT. WE VOUS 
C'EST ENCORE PLEINE DE BIENVEIL- TE VISITE, ETJE VIENS M'Et} | INQUIÈTEZ PAS 
VOUS y GAUNT ! LANCE.JE VIENS CUSER D4-, _ 
ALLEZ VOIR VOULU LE À 
VOUS -EN. À POUS PREN- 2 | 
4 FE 





Q ZLWE Faur pas QUE vorrE Mars | | AH, QUE C'EST ennuyeux /Muis PEUT- VA 
SOIT MIS AU COURANT DE MON | | ÊTRE VOTRE MARI SERA.T-IL PLUS 
GÉSTÉ POUR LEQUEL JE SENSIBLE QUE VOUS À 
VOUS F4/S D'HUMBLES 1 APPÂT DE, 
T'ILNYA L'ARGENT; 
RIEN À FAIRE CAR 





Rs ULT E 44 = 








NW / J'21 TOUT ENTENDU)| DU CALME, N AN LTEAN/ ŸELOIGNE-TOI, MARIE. 
D DEMO Tous TE / TÉÉRLÈCUS | | IL VA DEUX FAÇONS 


RESTEZ OÙ 7 PENSE À /D'ÉCRASER 


VOLS ÊTES RAIS VOTRE IMMONDE NOTRE UNE V1-8 
LT FIGURE : SITUATION PÈRE... À 


4 





SMITH! O1 EE 
BIEN JE... | 


TAIS-TO! /MMONDE JEAN ! M GAUNT!TE 
= < REPTILE VOUS EN SUPPLIE / 
ARRÊTEZ s4 |: = à ARRÊTEZZ 
re 1 AU ré 








GAUNT. 
RÈ SUR 


ù VS 
"NI 4VEUGLE. VITE 
UN DOCTEUR’ 


(S'É 
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7 
ÿ 
, 


ON Q ‘ 
NE TIRE PLUS 


OH, VITE 
VITÉ QUE LE 
DOCTEUR 


QTJE N'EN 54/5 RIEN, DOCTEUR, 
| “Ou BIEN C'EST SMITH OÙ 
SA FEMME... OU LE DÉTEC- 
TIVE ! TOUT CE QUE JE 
SAIS, C'EST QUIL Ÿ À 


LA BALLE T 4 SEULEMENT 
ÉRAFLÉ , CE N'EST PAS GRAVE, 
8080, TE VAIS TE FAI 

RE UN PANSE- 


” COMME C'EST BEAU 

DE VOIR RÉPONDRE 

Li Z/WS/ À UN APPEL 
QUEL ATTACHE - 


]y REVOIR, CHIEN 
FIDÈLE ! ÊL FAUT 
QUE JE TE LAUSSE 
MAIS JE REVIEN - 
DAA1, TON TÉMO! 


LE POUR £Y- 
PLIQUERLA 


| 24S24R/T70N 


DE GAUNTa 


» 

1 | 
s 
Ep 


LL 4 
ko k 


EST- NON, C'EST ENCO- 
RE MOI, LE 

LE DÉTECTIVE. 

C 


DOCTEUR}, MA/5 MON TAX! 
2 > 


NN 
NN 


ON T'A LAISSÉ TOUT SEUL POUR G2R- 
DER LA MAISON, BOBO... MAIS QUE VOISIE: 
7 AS ÉTÉ BLESS. 
AUSS] D ET TU NAS PAS 
PROFÉRÉ LA MOINDRE 
PLAINTE © 


ENTRE TEMPS À LA SALLE DE EC - 
CLE DE WHALEBONEÉ sims 





DOIVENT LA RAVIR! 
ELLE LE SERA 
ENCORE BIEN 


BOULE PC dll EE 
0 L Et 7 Æ * à 
? I 

s Ur 


WE Ke 












MERCI ONNES NOUVELLES ,CHÈRE TOUT S'EST JE M'EXCUSE 
À TOUS.) ADMIRATEURS| |4MIE, vous N'ENTENDREZ PLUS PASSÉ CETTE DE VOUS DË- 
PEUT IL PARLER DE CETTE CANAILLE NUIT 4'LA RANGER MAIS 
g AU. DE GAUNT,,, IL EST MORT,, Le HUTTE SOLI- & LE SHÉRIF 
_ \ DESIRE VOUS 
: VOIR Ar 


JA! INTERVIEWÉ LA FEMME AVEU- 
GLÉ À L'HÔPITAL, fREN ELLE 
HART PE SO M ARE ee 
# AR ARRIV. A ‘ 
À RÉ ue 12 a À 2 \1 EST ARRIVÉE … ANSE. NUL DOUTE 


W/ SMITH G/SAIT À 

N 7£RRE SANS 
CONNAISSANCE. S4 
FEMME; PENCHÉE 
SUR LU/, SANGLO- 
TAIT. J ENTENOIS 
UN AUTRE COUP DE 


AUCUNE CULPABILITÉ IL A DE SÉRIEUSES OH, DOCTEUR, 
ÉGALEMENT POUR JEAN |Q CHANCES DE SUR- IL FAUT QU'IL 


VIVRE , Mme SMITH 


PAUVRE 
Le 
ND SON FOYER ET 
Æ, EMENT LUI À SA ALLER LE, . 
AE = pers" \ LIVER A2 É A4 LHO 
APE 


EST-CE VOUS Ÿ y PP SIJEAN RETROUVE LA VIE, \ NON, NON./TA/- 
MADELON 7 d 24 DÉCIDÉ QUE NOUS  JSEZ-VOUS, vous 
DÉVOILERIONS NOTRE NE SAVEZ P45 
4 PASSÉ/ C'EST NOTRE 
FEMME. !/L ESPÈRE d LR DEVOIR: LA POLICE SAU- \ DITES / VOUS 
POUVOIR LE 7 71 SE À RA TOUT SUR L'455OM- 


SAUVER 
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VENEZ, PAGAN, ET 


dE 
LA/3SERA! PAS 
DÉVOILER LE SE- 


TEMENT, MARIE. CET. 
HOMME QUI M ‘AC- 


JE SAS QUE JE PUIS AVOIR CONFIAN-| | OH OH / TA TIGRES-|JE T'EN PRIE, NE 
CE EN VOUS:JE SAIS QUE L'INTÉG£!-| | SE MONTRE LES ] PLA/SANTE PAS 


TÉ EST UN DEVOIR SACRÉ POUR 
VOUS. MA/S LA/33EZ-MOI, !L FAUT 
QUE JE PARLE À MARIE 


/L M'EST ADRESSÉ :"REÇU LIBRE ! ENFIN LIBRE / NOUS 
VOTRE TÉLÉGRAMME CONCER. POUVONS RE PARAITRE 
NANT L'ASSOMMEUR ET SA PARTOUT 11 ET 
BANDE. L'HOMME QUE VOUS => 

DÉCRIVEZ COMME'ÉTANT 


25 





OH, KIRBY, VOUS \fvousS NE Fai- 
TES QUE VOUS 
EN APERCE - 





L'été du mensonge 


AH , VOA UN JOLI 
COUP, MUGUETTE. 
L'ABSENCE D'EN- 
, TA AENENT. 
N° 


C'EST 


TOUJOURS 
PAREIL, ON NE 


ùnN EN DEHORS 
MA 2E5s L/MITES /JE 
Ê NE TA/ JAMAIS 
WU SI MAL JOUER 


J'4) GAGNÉ FACI- Ÿ MAIS NON, C'EST 
EÉMENT. QU'EST-CE)UNE HISTOIRE TERMI- 
N ‘ALLAIT PAS, {NÉE TOUTEFOIS 


SEND QUI TE 
TrousLE ? 


PEUT. BIEN 
JOLIER AU GOLF 
-\\ QUAND L'Es- 
> 2EIT EST Oc- 


4 ©1979 King Features Syndicate, Inc. 


VOICI LE PROBLÈME QUI SE 
POSE : J'AVAIS JUSQU'À PRÈ- 


AA LE N AI JA- 
MAIS VUE) 


\ LA JOLIE JEANNETTE ÉTAIT EMBAU- 

CHÉE PAR UN RESTAURANT DE LUXE 

POUR Y ATTIRER LES CLIENTS 
oo 7 


ALDEN STONE Eur 
ÆET L'AGUICHANTE Da. (2 
JEANNETTE FURENT Ke 

: A TRÈS VITE AMOUREUX LÉ 


- UN DE L'AUTRE TS , 


VW ILS SE FIANCÈRENT, MAIS LES PA- 


RENTS, SCANDALISÉS, MENACÈRENT 
ALDEN V4 
1 
4 


AR LS de 





ME" 
à. Qt) 


a 


\..CE FUT SA PREMIÈRE RENCONTRE AVEC 
ALDEN STONE, FILS UNIQUE DE PARENTS BIEN 


OUI MAIS 
J'ADORE CETTE 
RÉGION -CI. 
VOULEZ - VOUS 
DÎNER AVEC 


UNE FILLE ? JE VAIS CÀ- 
BLER CELÀ À MES PA- 
ZT RENTS ET JE SUIS SÛR 


PARDON- 





Df EN RETOURNANT À LA CLINIQUE 
APRÈS AVOIR TÉLÉGRAPH/ 
PPARENTS LA NOUVELLE 7 
NAISSANCE DE = LEUR 


L'CONDUISIT 
COMME UN 
FOU 


LES PARENTS D'ALDEN STONE 
VINRENT AUTEXAS ET /LS 
OFFRIRENT D'ÉLEVER LA FIL- 


% DE LEUR FILS UNI- 
Se) - QUE À 
“=d co 

EE ue 

+ 





“ 


SON. ALORS, SA MÈRE 
ME PRIA DE TROU- 
VER YN PRÊTEXTE 
POUR ALLER VOIR 
L'ENFANT ET LUI 

CENDRE COMP- 

TE DE CETTE 

WSITE 


PA 


PRE C'EST UN CAS VRAIMENT NAVRANT, RIP. 
PR TCETTE PAUVRE FEMME SOUFFRE DE- 
VV DyS DIX ANS D AVOIR ABAN DONNÉ SA PETITE 
FILLE AUX PARENTS DE SON MARI DÉCÉDÉ... 


Ÿ C'EST BIEN | 

LIENS [uon avrs ET 

{ MA) JE VOUDRAIS Li 
LA He 










VOICI. ON IGNORE 
LA-BAS QUE JE 
SUIS DÉTECTIVE 








QUE POUVAIT-ELLE FAIRE D'AUTRE 
EANNETTE ÉTAIT SANS ARGENT... ET ELLE 


J'Y ALLAI, ET JE TROUVAI UNE CHAR. 
MANTE PETITE FILLE TRÈS AIMÉE 
D 


FR 


J'AI UN AMI DONT LA FILLE EST DANS 
CETTE PENSION ET LORS DE MES DER- 


ME PERMETTAIT DEF 
VOIR VAL 


AISSANT JEANNETTE SANS ARGENT 
À L'EXCEPTION DE QUELQUES BIJOUX” 
SU PAUVRE PETITE, \ 


SDÉJA ORPHELINE . 
DE SON PÈRE... 


TOUT CEC/ SE PASSAIT /L Y 4 DIX ANS 
MAIS JEANNETTE AIMAIT TOUJOURS 


SA PETITE FILLE ET ELLE ME PRIA /L 


io 


Y À UN AN DE RE- 
TROUVER L'EN- 
ANT, CE QUE JEf 
7 F1 





à SES | 


re Es 


MAIS RÉCEMMENT 

MA DERNIÈRE LETTRE 

À JEANNETTE ME FUT 
RETOURNÉE.JE FIS UNE : 
ENQUÊTE ET J'APPRIS 
QUE Mme STONE AVAIT 


E SES AMIES 
FC "*XSTY 


QU'EN PEN- 
SES-TU ? 


A UNE CINQUANTAINE 

À QUELLE DE KILOMÈTRES, ET 

DISTANCE £ST |LE PENSIONNAT DE 
MISS FA/IN EST AVANT 


MON IDÉE ÉTAIT DE FAIRE UNE NOU- 
VELLE VISITE AU PENSIONNAT DE 
VALÉRIE.J'Y APPRENDRA!I 
CS] PEUT-ÊTRE QUEL- 












EST EL QUE JE DE- 





EE PLAISIR DE VENIR SA- 


LUER MISS FAIN £ETDE( 
DIRE BONJOUR AUX 
PETITES PENS/ON- 





PAS TANT QUE, TU LE CROIS. 
> | JE VA/S ARRÊTER À LA 
» NOUS VOI/ILA 


STATION D'ESSENCE ET 


HENDRICKS- N\ LES ENFANTS Y 
£ VILLE EST PEUT)SONT TRÈS BIEN 
ÊTRE UNE VILLE À JET MISS FAIN 
À POYINS, MAIS LE PEN-] ELLE-MÊME EST 
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MAIS QUE 
SE PASSE-T- 
1 © LA PETITE VA- 
LÉRIE SERAIT- 
ELLE MALADE ©, 


NON... ELLE SE 
PORTE BIEN... 
MAIS JE SERA! 
FRANCHEAVEC 
VOUS... SES GRANDS 
PARENTS S'OPPO- 
SENT STRICTEMENT 
À TOUTE VISITE 


CES LARMES, ET 
DITE3-NOUS CE 
QUI NE VA PAS 


ABANDONNÉE. 
LES PARENTS 
DE BETSY SONT 
VENUS LA VOIR, 
MAIS POUR MOI | 








AW!C'EST VOUS M. RIP P FIGU- 
REZ-VOUS QUE /KE FARGO À 





| VOIR QUE VOUS EN LER CETTE 
NOus Ssom- ALL/EZ 4 PETITE 
MES VE- F 


COMMENT ALLEZ-VOUS, \ C'EST BIEN 
MISS FAIN PJE VOUS AIMABLE À 
PRÉSENTE MISS DORIAN.) VOUS. LES 
NOUS PASSIONS DANS ÆENFANTS SE- 
É Des RONT ENCHAN- 
TÉES DE VOUS 
REVOIR 


LA MÈRE DISPARAIT, LA 
FILLE EST QUAS! SÈQUES- 
TRÉE. /L Ÿ 4 LA UN MYSTÉ- 
RE QU! M'IN- 
< QUIÈTE 











L 7 
NOU'Y A-7-/L © PouR-_\R 


MAIS C'EST \MA4/5 NON, £SSAIE 
POUR VOUS JPUISQUE VOUS] DE CONSO- 









T\y MUGUETTE 
UE LIN / 
RC Li AIT): 
; #1 


ne 





NUS 





OI CES LARMES TAÀ 
QU S 4 







JE N'AI JAMAIS ENTENDY CANCANNER 
AUTANT QU'A HENDRICKSVILLE. VOIS 
CES DEUX COMMÈRES/EH BIEN,TOUT 
LE PATELIN SAURA 

C£ SOIR QUE 


AVEC UNE JOLIE 
BLONDIE / 


nt 





DIRE BONJOUR.SPÉ-ÎTE, MAIS /L NE 
AEUT, PAS EN 
TRE QUESTION 


CE SERA UN PLAISIR \VALÉRIE STONE ? 
POUR MOI DE LEUR, )AW,JE REGRET- 


PSSST!/ M.KIRBY/ 
C'EST MOI, 
VALÉRIE! 





DE NE PUIS 

& 9 PLUS VOIR PER- 
SONNE. TOUT 
LE MONDE ME 











NS LZE P4RIE QUE 
J'AI DEVINÉ/ 












C'EST À CAUSE 
DE CETTE MÉ- 
CHANTE MISS 
MICHÈLE. ELLE 
VOUS À EMPÉ- 
CHÈS DE ME 
vole 









VOUS FAITES ERREUR, 
VALÉRIE. NOUS N'AVONS VU ÀY DRE. 
QUE LA DIRECTRICE, MISS FAIN. À D vous? 
QUI EST MISS MICHÈLEZ à m - 
VE NEME SOUVIENS 7 C'EST UNE 
PAS NOUVELLE 
MAITRESSE... 
ELLE RÔDE 
TOUJOURS 
AUTOUR DE 


CACHER, 
MA PETITE, 





N'AVEZ-  \OU/, EN EFFET VOUS 
VOUS PAS  ]NOUS L'AYONWS) POUR- 
VU UNE PETITE 
ÉLÈVE QU 


S'APPELLE VALÉRIE 







EH BIEN OUI, N| MAIS /L LE FAUT( À MISS MICHÈCE 
JE SUIS ICI, MAIS LI MON ENFANT 9 \ VO/LA LE PETITE 


CEUX, PAQUET ER 


SALE ÉCOLE À 


ÿ 





QUE SE PASSE-T- JOE/JOE! ) BIEN SÛR QUE JE  Ÿ 
JL DONC ? LACHEZ VOUS ÊTES LE SUIS / S/ VALÉRIE À 
N A UN er CEST 








VO/LA UN GARÇON 
ADROIT ET QU! À 
LE SENS DE LA 
PSYCHOLOGIE 
DES ENFANTS 


CE JOË ÆEST BON ET SAIT S’Y PRENDRE 
AVEC LES ENFANTS. VAL ÉRIE EN RÉA- 
LITÉ EST UNE EXCELLENTE PETITE, 


MAIS JEN ARRIVE 
PAS À GAGNER, 





OH , JE...) OUBL/AIS 


NOUS AURIONSÉ DE VOUS CONNA/- QU'ON AVAIT BE- 


SS Du NOUS PRÉSENTER)TRE Me DORIAN. 
AVEZ-VOUS VU 
NOTRE ÉCOLE PJE 





A4, MON RIP, TU AS UNE DRÔLE DE 
FAÇON DE LES FASCINER. C'EST 
D'ABORD MISS FAIN QUI T'ÉLOIGNE, 
PUIS LA PETITE VALÉRIE ES 
T'ÉCHAPPE, ET MAINTE- 

NANT C EST MISS MICHÈ é 
LE QUI TE DONNE LA 





VEUILLEZ VENIR, 
FR KRYSS MICHÈLE|MISS FAIN! 
i JAI À VOUS Je 

> Ÿ 








VALÉRIE EST UNE ORPHELINE 

TRÈS GÂTÉE PAR SES 
GRANDS PARENTS 

QUI POURTANT NE 


S/ VALÉRIE 
N'EST PLUS 


PENSIONNAT,NE SE- 
RAIT-CE PAS MA 
FAUTE © 


7 
ouot DONC, 
MISS MICHÈLE 


PUISQUE 
VOUS AVEZ 
CONFIANCE EN 
MOI, PUIS-JE 
vous ADRESSER 
UNE PRIÈRE 





DE VIENS, \ 


JE REGARDAIS PAR LA 
FENÊTRE ET J AI VU 
TOUT CE QU! N'EST 
PASSÉ. VALÉRIE 
N'A-T-ELLE P45 DE - 





















\Z ou! ET JOE LA 
PERSUADÉE 
DE RESTER.. 
OH, /L FAUT QUE 
JÉ VOUS PARLE 
DE VALÉRIE 








OR DEPUIS TROIS MOIS ET POUR UNE 
RAISON QUE J'IGNORE ILS SE 
SONT OPPOSÉS À TOUTE 
VISITE POUR ELLE ff 











JE LE CROIS, ET C'EST POUR CELA 
QUE J'AI APPORTÉ UNE ATTENTION 
— TOUTE SPÉCIALE À VALÉRIE 








QUE vous 
ME LAISSIEZ 
ESSAYER 
D'AMADOUER 

VALÉRIE 





JE REGRETTE D'INTERROM PRE 
VOTRE JEU, MA/S VOUS ÊTES : 
EN RETARD POUR LA CLASSE(R ES 


VALERIE. 


PROFESSE 


JE FA/S TOUT MON 


JE DO/S VOLS 


POSS/BLE,MA/S CETTE) DIRE QUELQUE 


ÆENFANT NE M AIME 


CHOSE AU SU- 


JET DE VALÉRIE 








C'EST CE QUE JE PENSE, 
[7 47 L'INTENTION 
_\D'ÉCRIRPE AUX STONE 
NINDE VEMR LA 


JE MANQUE D'EXPÉRIEN: 
UN EXCELLENT 
PROFESSEUR, 

ET JE PRÉFÈRE 


CE.C'EST LA PREMIE- 
RE FOIS QUE JE 





PS 


MISS MICHÈLE,JE NE 
VOULA/S PAS METTRE 
CETTE ENFANT DANS 









NE FAITES 
P45 CELA 


BIEN / MAIS REGARDEZ DONC  . 
JOÉ ET VALÉRIE QUI JOUENT A 
LA BALLE. IL DEVRAIT ÊTRE A 
SON TRAVAIL ET ELLE EN CLASSE. 
LES ÉLÈVES DOIVENT ÊTRE 
LHEUREUSES MAIS % 


DISCIPLINÉES 





E M'EN 
DOUTE BIEN, 
JOË.JE VOL - 
DRA/S VOUS 


VALÉRIE vous AIME \ 87 "MU veux BIEN. 
BIEN... VOULEZ-VOUS EXR€, \ SERRONS- 
QUE NOUS FORMIONS El «7\}{wous LA 
} MAIN 
_ \r 
\ 
/ x 


UNE ALL/ANCE POLR |E ) 
Ÿ { 


MISS FAIN VOULAIT 
RENVOYER VALÉRIE 
PARCE QU'ELLE 
N'EST PAS HEUREUSE MAIS 
Æ£LLE A CHANGÉ D'AVIS. DISSIPER SA TRIS- 45 


ESSE RSS \ 


_VY 
s | 


L 
1 





JE HAIS CE PEN- 
S/ONNAT. JE 
M'ENFUIRA! 
CETTE NUIT 





co 


bi 


=—, 








" 








NOUS AVONS 
Â TEN DU UN DÉJÀ FAIT 


BRUIT DE FE- 


50 KMS; VOUS | D. 
PÉRE UN CÉLÈBRE 









QUE FA/TES-VOYS 
SUR LA ROUTE À CETTE 












AIDEZ-MOL 
MONSIEUR. MA 
MÈRE EST 
Ÿ MALADE ET 
J'A! MANQUÉ 


AUTOBUS 
ss 














EH BIEN, MA MÈRE 
ÉTAIT UNE ÉTOILE 


CINÉMA... MON 








4 DIS-MOI,PÈTE, 
N'AS-TU PAS VU 
UNE PETITE 
FILLE SORTIR 


SG (LE vais PRENDRE \ LE vous 
TA UNE AUTO, VALÉRIE ACCOMPAGNE 
OE 


{ VA/S, C'EST 
PAR MA FAU- 


VA L'ar VUE. ELLE 
A ATTENDU À 
L'ARRÊT DE 






DONC LA-BAS/) MAÎTRESSE QUI FAIT 
LA COQUETTE AULSES 




















LOI, vos OH OU!./ MON 
GRAND-PÈRE EST 
VOUS ONT LAISSÉ/PROPRIÉTAIRE DE 


{ PUITS DE PÉTROLE 


LE MINES DOR ET 
DE DIAMANTS ET 
/L A DES FERMES. 
1L S'APPELLE 

THÉODORE STONE 








LE DERNIER BUS N'EST 
PAS ENCORE PART! COMME 
VOUS AIMEZ CETTE 
ENFANT ! 


VITE JOË! 
VALÉRIE . 
EST PEUT-ÊTRE 
ENCORE À 
L'ARRÊT DE 
L'AUTOBLS 


MISS FAIN, NOUS AVONS 
RETROUVÉ LA TRACE DE 
VALÉRIE . ELLE EST MON - 
TÉE DANS UN GROS 
CAMION ROUGE.JOË 
ET MOI! ALLONS 
ESSAYER DE LA 

















ENTRE-TEMPS AU DOMICILE DE 
M. STONE | 


QUEL EST 


2 


VOTRE VI- 








DANS CE CAS VOUS 
ALLEZ POUVOIR ME 


EST CETTE FEMME 

J'AI TOUT FAIT POUR 
SAVOIR CE QU'ELLE 
ÉST DEVENVE 











C'EST DE 
MA FAUTE 


ÉTAIS CES JOURS DERNIERS 
L£E BUT DE ] AU PENS/ONNAT DE MISS 
FAIN ET J'A/ VU VOTRE PETI- 





JE VOUS POSE 
LA MÊME QUES- 
RENSEIGNER.OÙ DONC } TION, CAR MA 
DERNIÈRE LETTRE 
M'A ÊTÉ RETOUR- 
NÉE NON OUVERTE. 


POURQUOI SERAIT- 

ELLE MALHEUREUSE 

ET EN QUO/ CELA 

VOUS REGARDE - 
TILL 










JE CRAINS 

QUE VOUS NE 
ME DIS/EZ PAS 
LA VÉRITÉ 


ET MO/,M,. STONE, 
J A! L'IMPRESSION 
WA QUE VOUS CHER- 
ARS 


OS 





ŸJE VAIS ME 
RENSEIGNER 


S/ VALÉR/E 
S'EST EN- 


FUIE 


J'EN AI VU UNE QUI ATTEN 
DAIT L'AUTOBUS. ELLE 
EST MONTÉE 
DANS UN CAMION 
DE TRANSPORT 


Fe 


2 ré UN CAMION DE 
LA N TRANSPORTS PJE 
W F£€RAIS BIEN DE PRÉ- 
VENIR LA POLICE... 
k MAIS AUPARAVANT 
VE. VAIS TÉLÉPHONER 
À M. STONE 


TL 


7 


\ 


I 


ka 


= ATTENDEZ /JE 
== VAS TÉLÉPHONER 
A MISS FAIN. ELLE 
DÉSIRE PEUT-ÊTRE 
PRÉVENIR LA 
POLICE 


+ [ ; 
AL FE) AE - 


QU! EST CETTE \ CE N'EST 
OE FEM- PAS LE MO- 


N 
À : 
JUNE 


T'ENNUIES, 
P45, JOË : 


" ee 


Features Syndicate, Inc. 
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ES vous ONT 


FAIT QUELQUES 


BL/IGEANTES J'EN J À REÉTROUVER 
: SUIS DÈÊSOLÉE 


C£ SONT DES / 
RUSTRES/ pen- | | 2110 LE, DÉSIRE 
REMARQUES DÉSO-]SONS PLUTÔT M TEC J STONE 
VALÉRIE 


DRE AU COLLÈGE 

QUE TOUTE VISITE 

LU! ÉTAIT INTERDITE 
POURQUOI CELA ? 


on 


ÉE Fr 
an FPS 
L'ALARME EST DONNÉE À LA 
POLICE DES ROUTES POUR 


C2 
É 


(4 
NES 


Ce ‘ 








/L5 SONT FOUS 
QU'IHS Vous DE MOI./LS 
AIMENT BIEN, VOS PAIERAIENT BIEN 
GRANDS PARENTS ©] UN MILLION 5/ 
ne JE ME PERDAIS 
A 


VENANT OÙ NORD, RIP KIRBY 
SURVEILLE 





C'EST URGENT 


BIEN QUE CELA 
NE VOUS PEGAR- 

LE PAS, JE VOUS 
\D/R4/ QUE JE 


ON FAIT PRÉVENIR PAR 
ME MÉFIE DE 


TÉLÉPHONE QUE VALÉRIE 
À DISPARU DU 
COLLÈGE 


TT 


LA 





ROUTE 


VENANT DL SUD, JOË ET MISS 
MICHÈLE LA SURVEILLENT AUSSI 


K 





UN MILLION © NON, NON MERCI, IL 
MAIS PEUT-ÊTRE FAUT QUE JE 
/00.000 FRS / PRENEZA M'EN AILLE. REPAR- 
ENCORE UN SAND- TONS EN CAMION 

PA. 7e \ 


ENTRE-TEMPS CHEZ M.STONE 

JE VOUS CERTIFIÉ, 
QUE JE N'A/ PAS LA 
MOINDRE IDÉE DE QUE J'IGNO- 
L'ENDROIT OÙ SE TROLA RE OÙ SE 
VE LA MAMAN DE TROUVE 

à CETTE PER- 


A YEST{J'EN 
ÉTAIS SÛR.CEST 
CETTE FEMME 
QUI L'AURA 

À KIDNAPPÉE 


VOUS AVEZ 
FAIM, MA PETI- 
TEŸ NOUS 
ALLON, 

ARR 





Nous. 
TER 





ATTENDEZ QUE 
JE SOIS PRÊT... 
VOUS NE FILEREZ 











ess 
AUUATENS 
NRA 





AY.’ LA PETITE FOLLE/ LA VOILÀ 
ENCORE QUI S'ENFUIT./L FAUT 

QYE JE LA RAMÈNE À 
À 


OH, JE 

VEUX PARTIR. Rs 

DRE UN. e {© rs / CA. 
VOITURE — PARENTS = pue 


\ 








A 
>] 


4 
PARTIR DE 

MAINTENANT à 
JE NE VOUS pu 

(| 


h 
SNA 021 N Fev ou cer 
S- NS C'EST VOUS VALÉRI: 


on! 
MONSIEUR " AN 
VENEZ À 7 
MON SE- 
COURS o Ÿ 


AVEZ-VOUS ME- QUAND MÊME JE 
NACÉ CETTE EN-_) L'AURAIS FAIT, 

TE, ANT ÇA VOUS REGAR- 

DE-T-UL ©? 


= 


£TJE SU/S SÛRE 
QU'IL VEUT ME 
KIDNAPPER À 


FRAPPEZ-L 
M.KIREY / 


M. KkIRBY ! 


vous vous 
FIGUREZ 
QUE JE VAIS 
VOUS LA/S - 


"A ! 
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ft mu 
0 


WIRE 


MD ; TE 
k Les (4 


ji UT - Larssez ce 
sn Tu a 
NN aa 
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NOUS CHERCHONS UN CAMION ROUGE ET UNE 
PETITE FILLE. IL ME SEMBLE QUE NOUS 
TOMBONS À PIC. JE VOUS, 


j- [ RUN fo 
eu h PS qu 
js | UN E> 


À JoE / M. KIRBY! 
ARRÊTEZ { 162 


CA 


RALENTIS .… JE VOIS 
LA-BAS UN CAMION 
ROUGE... ET LL YA 
Q UNE PETITE 
FILLE 


A SEL. MAIS MISS 
MMICHÈLE 1! 












C'EST MOI QU/ ME SUIS EN- 
FUIE, MAIS LE CHAUFFEUR 





JE POURRAIS 
OUS EN DIRE 


E 
D'AVOIR AG! 
SANS RÉ- 


; 
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PMISS MICHÈLE, JE Dee 
VOUS DEMANDE ou non 
IL NE EAUT Pas! Ne 

VOUS ÊTES 5 











JE VA/S VOUS EXPLIQUER. MAIS JE N'AI FAIT QU'UNE 
CHOSE, C'EST ESSAYER A 





AH !/ TRÈS BIEN, ! M. KIRBY, CETTE ÉCOLENIE CROIS QUE 
J'AI ENCORE BESOIN NE ME PLAIT PAS. VOUS COMMET- 
DE VOTRE AIDE. 

VENEZ DONC ME 


W SI VALÉRIE S'EST ENFUIE, 
P CE N'EST PAS LA FAUTE PARCE QUE JE ME MÉFIE 
M'A DE L'ÉCOLE. VALÉRIE DE SA MÈRE QUE NOUS 
[ AA | SOUFFRE ATROCEMENT RECHERCHONS .… 
J?\ 2E SE SENTIR SEULE. OULEZ- VOUS M'AIDER à 


LA RETROUVERZ 
ORDRE QUE LES WS/ITES j 


ONT £ 


” 
TÉ INTERDI- | W, ; 
RATES 


JE CRAINS, VALÉRIE, E VOUS NON,J'AVAIS UN AMI DONT LE C'EST TRÈS BIEN... 

N'AYEZ PAS AS55SEZ' PENSÉ FILS DE. 3O ANS, À DISPARU. MAINTENANT ALLEZ 

AUX AUTRES:ON VOUS AIME IL AVAIT UNE RAISON POUR ER 
BIEN /C, FUIR. AUJOURD'HUI ELLE N'EST 

PLUS VALABLE .MAIS 

MAINTENANT /L EST /MPOSS/BLE 

DE LE RETRKOUVER 


\ 


JE SUIS EFF] JE SU/5 4 BOUT, . OUI, L'ÉMOTION 
DE CE Pr a VEUILLEZ ME RECON- | À ÉTÉ TROP 
FAIT... MAIS JE DUIRE CHEZ MOI, 

NE LE FERA! , OË 


JAMAIS PLUS 





, VELLE  MAITRESSE) 
À HEURES D. pe 


R 
RS 


NS 
SSS 
X 
SS 


A ll 
» LS KL) S-ÉS 
MAIS IL NE FAUT PAS PLEU- | | QUAND J'A/ BRISÉ IL EST VRA/ 
ss. RER. VALÉRIE EST MES LUNETTES... QUE VOUS ÊTES 
LS, SAINE ET SAUVE, ELLE À DIT QUE gi BIEN JOLIE 
=D /L N'Y À PLUS DE J'ÉTAIS JOLIE 
RAISON DE vous À 
ATTRISTER 


CE N'EST 
PLUS POUR 





EXCUSEZ-MOI, MAIS JE JE BONNE NUIT. DEMAIN, JE 
VOUS TROUVE 31 JOLIE }vOUS SERAI À NOUVEAU MI/SS 
ET S/ GENTILLE s MIEL, LE PROFESSEUR 
| » 5 VEC SES LNETT. 
JE. COM- ss 


PRENDS 


QUE LES VILLES SOIENT } 
PETITES OÙ GRANDES rou- | MI ss 
JOURS LES MÊMES CANCANS 

\ € S 


; . À 
VV 
We 


IL S'EST PASSÉ QUELQUE CHOSE MISS FAIN. 
DEVANT MA,PORTE AVEC : « en A! ÉTÉ MISE À LA PORTE DE 
JOE COWDY À 4 HEURES 4 ï LA PENSION DE FAMILLE 
DU MATIN … k k ET /L FAUT QUE JE QUITTÉ 
MAIS.JE 


REFUSE / ET JE 


VOTRE CLIENTÈLE EST 
BIEN SILENCIEUSE 
AUJOURD'HU, PAT! Ma 


VOILÀ LE DON JUAN 
D'YHENDRICKS- 


APRÈS ?.. 
N vO/LA POUR 
7OI- 


SN 





QUAND NOUS JE NE PUIS TOLÈ- 
AVONS RAMENÉ 7 RER QUE 
VALÈRIE IL ÉTAIT T2: vous SOYEZ 
#4 HEURES DU MATIN . MCTIME DE 
ET J'A/ DEMAN- MA CALOMNIES 
DÉ À JOÉ DE \R ; SEMBLA- 
M'ACCOM PA- . | BLES 
GNER À MA 

PENSION 

DE FAMILLE. 


ÇA À SUFFI... 
CA 






JOÉ GOWDY M'A PRIÉ DE VOUS 
PRÉVENIR QU'IL NE POUR- 

RAIT SE RENDRE À SO, 
TRAVAIL IL EST EN 


/L PARAIT QU'HL S'EST 
BATTY AVEC WILLIAM L/PPY 
AU CAFÉ DE LA 

GRAND’ PLACE À 


CAUSE DE MADEMOI/SELLÉ) 





OH, JE SUIS DÉ- | [c'esr masueu- 
SESPÉRÉE DE 
POUR COUPS ET OË COMPROMETTRE SE FA NULÈRIE à 
BLESSURES ET JOÉ Q! L'ÉCOLE.ET 
SERA JUGÉ AUJOUR- VOUS-MÊME 

: L'Hui 


À LA CASERNE DES ÿ 
En DEN DENTS IEUE = 


SILENCEI 
L 


A COUR 
VA JUGER 
Lo , 


SC DUT Lé D ÿ” 
Ja 


JOË VENAIT D'ENTRER 
DANS MON CAFÉ ET VENEZ VITE 
DITES-NOUSN SOUDAIN /L À ; 


N à ME TROUVER FACE 
CE QUE VOUS \ ASSÉNÉ UN VIOLENT SAS N { | À FACE AVEC TOUS 
RETARD AU en MÉDISANTS. 
T. AIS JE FERA! 
RIBUNAL. /L TOÛT POUR 
SAUVER LA 
RÉPUTATI/ON 
DE VOTRE 
SÉCOLE 





LE NE VOUS DEMANDE PAS DE ÇA Y EST! ILS VONT PAR-\ 
ME DIRE 5! GOWDY À | LER DES RELATIONS DE 
BLESSÉ L/PPY. CE QUE 

* } VE DÉSIRE SAVOIR 


JOÉ AVEC LA MAITRES- 
C'EST LA RAISON DE Cr è 





= N'AYEZ NJENE POUR! AU MÊME INSTANT À LA NZ Q |OoN À ARRÊTÉ JOÉ GOWDY\ MONTEZ 
br/24S PEUR. \ PAS BIEN PRÉ |SORTIE DE L'ÉCOLE OH, PARCE QU'IL S'EST 
D Ouez EST ]C/3ER/C'EST R BATTU À CAUSE DE 

ET CE BRuIT Qui) PELTÔT JOË £ 5 MISS MICHÈLE.ON 

A COURL P À QUI POUREAIT LE JUGE MAINTE- 
5 À À VOUS DIRE 6 ‘ NANT.. ET MISS 
£ ÇA... FAIN À DIT. 
+ 


S / 
nes, 


Put 
lucie, 
, 


LE TÉMOIN IC! PRÉSENT AFFIRME MONSIEUR LE JUGE, 
QUE VOUS AVEZ FRAPPË LE PLA/- 


VEUILLEZ M'AUTOR-- 
GNANT À CAUSE D'UNE REMAR- 


SER À DIRE (us OL. 
YL AURAIT FA/- sh 


NT 

















Qui ÊTES -VOUS ? 
— AVEZ-VOUS A55/5- 
TÉ À LA SCÈNE 





JE N'Y ÉTAIS PAS, | VOUS N'ÉTIEZ ÊT JOË GOWDY V4 | 
MAIS JE SUIS LÀ ||, PAS PRÉSENTE ÊTRE CONDAMNÉ À 
DIRECTRICE : A L'INC/DENT. LA PRISON 
, DE L'INSTITUT À VOUS NE POU- 
DE JEUNES 













\Q 
(KA 
T.. SIJE NE M'ÉTAIS PAS POURQUOI NE VOULEZ-VOUS PAS LD JE VAIS VOUS 
P ENFUIE ETS! MISS MICHÈLE DIRE LA REMARQUE QUI A ÉTÉ EF AM /£ DIRE M.LE 
N'ÉTAIT PAS RENTRÉE S/ TARD FAITE “È 
AVEC .JOË /L N'Y AURAIT 
PAS FU DE BATAILLE. 





CROYEZ-VOUS QUE LE. 
JUGÉE COMPRENDEA 
S/JE LU! DIS ÇA 


S 


JE SUIS MISS ELLE N'ASS/STAIT C'EST TOUT À FAIT EXACT / 
MICHÈLE, PROFES- P4S À LA Fa- Æ 
BEUR À L'INSTITUTION, 


ASSEYEZ-VOUs { 
TAILLE ,M. LE x? > LA SÉANCE CONTINUE 


JOË GOWDY, S! VOUS REFU- 





3EZ DE RÉPONDRE 
AUX QUESTIONS DU 3 
TRIBUNAL, IL Y &, 
AURA AMENDE V4] 
POUR OFFENSE 
À LA JUSTICE 


INCULPÉ POUR 
COUPS ET 
BLESSURES CONTRE 
UN CITOYEN, ET APRÈS 
REFUS D'EN DONNER 
LA ÆPAISON AU TRIBUNAL, 
JOÉ GOWDY EST 


LA/SSEZ-MOI 
VOUS RACON- 

TER TOUTE 

L'HISTOIRE 


VOUS ALLEZ 
PEUT- ÊTRE ME 
DIRE QUE VOUS 
ÊTES LA DAME DONT 
JOÉ GOWDY VEUT 
SOIGNER LA RÉPU- 


F QUEL ; 





JE M'APPELLE VALÉRIE) 
TONE ET JE SUIS UNE 
EST VOTRE) ÉLÈVE DE M/S 

NOM, MADE- » En 


L'AUTRE JOUR ,JE ME 
SENTA/S TOUTE SEULE 


ET J'A/ DÉC/DÉ DE 
> yo, M'ENFUIR 


MOISELLE 
L 





a 
ne 
_ 











DONC, VOUS AURIEZ 

ÉTÉ RETROUVÉE C'EST BIEN 
PAR GOWODY ET MISS \CELA ET 5! 
MICHÈLE, IL L'AURAIT | VOUS LA/SSEZ 
RECONDUITE CHEZ /-JOÉ EN LIBERTÉ 


OU! MONSIEUR, 





MONSIEUR JE_VOU- 
DÆA/IS ENCORE 





POUR VOUS, A 
PEUT ALLER, MAIS 
L'ENFANT N'EST 
AS ADMISE 


LA COUR DÉL/SÈ- 
RE: /L EST /N- 


MAIS... JE SUIS 
OFFICIER DE 


ENCORE UNE 5 OUI! JE SUIS TRÈS 
INTERRUPTION T } AU COURANT DE LA 
VOUS ALLEZ 

ME DIRE QUE 

VOUS ÊTES AU 


/C/, MADE- 
MOISELLE / 


SS 
©1979 King Features Syndicate, Inc. 


C'EST /NADMISS/- 
BLE DE MÊLER 
h UNE ENFANT DE 
CET ÂGE À CETTE 


NE VOUS INTERPOSÈZ PAS, MISS 
MICHÈLE. LA/SSEZ, FAIRE VALÉRIE, 
IL NE PEUT EN RÉSULTER QUE 

DU BONHEUR 


SONNE POUR 

METTRE UN 
TERME À CELA 
se Tee À 


D 


OH OUI!{CAR MA 
WE ME L'A APPRIS 


SAVEZ- 
DIFFÉRENCE VOIR APPORTER DE VALABLES 
ÉCLA/RCISSEMENTS... ET J'AU- 
TORISE M€ VALÉRIE STONE 


À TÉMOIGNER 





LYA 


QU'Y-A-T-IL 
ALLE 


Que CE N'EST PAS JOÉ QU! DOIT 
ENCORE? 


EN PRISON. C'EST TOUTES 
à CES MÉCHANTES PERSON- 
RESD MES QU! SONT LA/ 


LA VÉRITÉ SORT 


VOUS ÊTES 
DE LA BOUCHE DES 


UNE VRAIE 


SILENCE DANS LA 
SALLE. L'AFFAIRE 
EST JUGÉE ET 
JOÉ GOWDY 
EST ACQUITTÉ 


MERCI BEAU- | |HÉ QUOI, MISS MICHÈLEF) OH,CE N'EST 
LE 4 PAS CELA,JE 
! DEVONS TOUS NOUS SUIS ÉMUE 
RÉJOUIR DE CE Qui } DES PAROLES 
S'EST PASSÉ AU DE VALÉRIE 
TRIBUNAL 


VILLE, JE TIENS À 
VOUS EXPRIMER DES ” 
EXCUSES, MISS FAIN... 


SEZ-MOI 
M'OCCUPER 
DE _ VALÉRIE. 
ATTENTION, 
\ LA VOILÀ : 


MI/55 FAIN. JE VOUDRAIS BIEN, MAIS 


IL FAUT QUE JE 
vOUS DISÉ POURQUO!., 
JE N'ÉTAIS PLUS MAI- 


OH, 
| REGARDEZ, C'EST AUJOUR " _MRBY 
HOW. D'HUI JOUR DE VISITE... MERS 
PI VOYEZ, JEANNE EST AVEC TANT AVOIR 
SA MAMAN, ET MES NE MAMAN .L, 


AUTRES CAMARADES) 
ONT TOUTES UNE 


TRESSE DE MOI-MÊME 

QUAND VALÉRIE EST 

ENTRÉE AU TRIBUNAL. 
J'Ai UN AVEU À 
VOUS FAIRE 





ENTREZ ,M. KIRBY. 
SUIS HEUREUSE 
VOUS VOIR ” 


JE LE SAVAIS 
d/DÉJÀ MISS MICHÈLE: 
IC Y À LÂ-HAUT UNE NW 
PETITE FILLE QUI REGAR 


A AVEC LEURS MAMANS. 
ET ELLE VOUDRAIT 
AUSSI UNE _ MAMAN. 

7ATTENDEZ-VOUS 


7 \-A4 
sl ne”), 


QUOI ? MAIS\ LA MÈRE DE VALÉ- 


EH BIEN, LA DERNIÈRE FOIS 
RIE ÉTAIT UN DE 


QUE JE L'A/ VUE, ELLE SE 
PROMENAIT AVEC VALÉRIE 
/ LA MAIN DANS LA MAIN. 
Job | ELLES PARTAIENT PIQUE- 
x NIQUER DANS LA 


M. STONE, JE VIENS 
vous ANNONCER, __; 
QUE J'AI RETROUVÉ ,_= 


LA MÈRE DE VOTRE an 
PETITE FILLE TR 


LEZ ar TENANT 
1 ELLE DD! L 
A GAGNÉ SON corve | | ÊTES PAS FA- 
CHÉZ VOICI! VOTRE 
CHÈQUE / ADIEU, 


ONSIEUR 


DU, BONHELR.. 
J'AJOUTERA! 
QUE RIEN NE 
POURRA PLUS 
LES SÉPARER 





L'enfer sous la neige 


MON AFFECTUEUX SOUVE- BONJOUR KAREN CHÉRIE! | QUE DEVIENT CETTE CHË;/JE VOUDRAIS 
NIR À LA TOUTE JOLIE QUELLE EST DONC RE KITTY, TOWOURS À_/ L'EN DISSUA- 
KAREN CARYL ET SPÉC/A- pri À MAIS ELLE: 
4 LEMENT À SA CHARMAN-| |TANTE QUI ME VAUT LE fA E JOLIES } 27 LES _ le : 
M'AVOIR AME- TE MÈRE PLAISIR DE TE VOIR T à À ; MAGASINS, 
DÉTÉ 1418SE NV ÊRE ruse GR 46 NOUIÈTE De. 
7. / 4 | L “y E 4 
Er À BEN TÔT! (LR P DER). 
| AU REVOIR & 





VOICI CE QUI M'INQUIÈTE...LE | |J'A/ PEUR QUE MAMAN SE GRISER 
CLUB DE LA HAUTE COUTURE À LA WE DE TOUTES ef + 
ORGANI/SE LA SEMAINE PROCHAINE L'Ex- | (CES SO/FRIES ET 


® POSITION DE MODE OÙ TOI ET MOI SERONS| | FOURRURES EXPO- 
- MANNEQUINS . OR, LA PRÉSIDENTE EST d |SÉES. ATTENDS UN 
UNE AMIE DE PENSION KRW7EH 

DE MAMAN ET ELLE IN- TON 


RE SISTE SUR À }r 
HER) SA PRÉ- [ & NY 


MINUTE ON SQNNE 
BIEN, LA 
\ QUEL 

1NCON- 


J 


VOUS ME VOYEZ AU REGRET NOUS N'AVONS PAS CRU NÂCES- |7TENEZ, 
Mlle KAREN,MAIS DÈS QUE VOTRE SAIRE D'APPRÉHENDER VOTRE) VOILA 
MÈRE ENTRE DANS LE MA- ; MÈRE. LE PRIX DE 
GAS/N, NOTRE SERVICE C1 | L'ÉCHARPE EST 





or: CET APPARTEMENT | HEUREUSEMENT 
_ SERA B/ENTOT M.SMYTHE NE 
PLEIN DES LARÇINS DE LUI VEUT PAS 
MAMAN, ET PRESQUE TOUS \ DE MAL ET 
PROVIENNENT DES MAGASINS) TU ES MANNE- 
SMYTHE QUE LE REMBOUR QUIN DANS LA 


MAISON 


UN JOUR VIENDRA OÙ MAMAN NE 
SAURA PLUS RÉSISTER 
; QUEL QUE SOIT L'ENDROIT. 

h. /L VA Y AVOIR DES 

OBJETS DE VALEUR 

À CETTE EXPOSITION 

DE LA HAUTE 

2) COUTURE 


VOUS AVEZ C'EST UNE FAN- \ 
LA UNE BIEN \TAIS/E QUI VIENT 
JOLIE ÉCHAR- | DE CHEZ SMYTHE 


PAUVRE 
KAREN !/ 


V vous M'EXCU' ) MAMAN! D'OÙ VIENT) NE LA TROUVES- | | JE SA/S QUE C'EST PLUS FORT QUE 
SEZ, MAIS CETTE ÉCHARPE © / TU PAS JOLIE TOI... MA/3 S/ TU CONTINUES,QUE 
POURRAI-JE FAIRE © 
RIEUSEMENT] QUE JE . LC ELLE ÉTAIT 
à, PARTE Ce J S/ JOLIE ET 

se ' G / DOUCE. 
. TÂTE COMME 
C'EST DOUX 


£T VOILÀ LE TABLEAV:\ JE SAIS BIEN QU''L 

UN DÉTECTIVE QUI EN-|) N°Y 4 PAS LA MA- 
TRE ET SORT...UNE KAREN |TIÈRE À RIRE, 
ANGOISSÉE ET UNE KITTY / MAIS JENE PUIS 
HEUREUSE COMME M'EN EMPÈCHER AU 


£T SA SEULE 

EXCUSE ÉTAIT 
QUE L'ANIMAL 
AVAIT UN POIL 


V CE QU'IL YA DE 
CURIEUX DANS 
LE DÉSÉQUILIBRE 
DE KITTY C'EST 
QU'ELLE EST UNE 
KLEPTOMANE 


} =——— | 


VW. ELLE AVAIT VOLÉ UN LÉVRIER 
CHEZ UN MARCHAND DE CHIENS... 
TER > 


24 
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VE VEUX BIEN ENCORE 
— TE PARDONNER, MAIS 
ff. À UNE SEULE CONDITION : 
C'EST QUE TU RENONCES À 
VENIR A L'EXPOS/TION QUE 
VA DONNER LE CLUB DE LA 
HAUTE COUTURE | 


JE DÉSIRE QUE TU TÉLÉ PHO- 
NES À TA VIEILLE AMIE 
ME CHITTERTON, QUE TU 
NE POURRAS PAS ; 

Y ASS/STER L 


à 
D 


EN ATTENDANT QU. 
NOUS RECEVOIR, TACHONS DE NOUS 





UNE CARTE 


E)— 


.… ELLE M'A DIT DE VOUS 
PRÉVENIR QUE J'ÉTAIS TRÈS 


M.SMYTHE VEUILLEÏ = 


AS 


Le 


JE VAIS TOUT DE SUITE TÉ- 
LÉPHONER À M.SMYTHE 
ETJ'INSISTERAI POUR QU'IE 
VOUS PRIE DE CHAPERON- 
NER SES MANNEQUINS 


M. SMYTHE VA VOUS 
RECEVOIR, Ml CARYL. 
QUANT À VOUS M.MORAY 
VEUILLEZ ATTENDRE 

UN INSTANT dt 





TOUT D'ABORD, M.SMYTHE ,JE 
VOUS DIRAI ag 2: RECONNA/S- 
SANCE POUR VOTRE 
ÉGARD DE ASSEYEZ 
TESSE À L'ÉS VOUS, KAREN. 
JE CRAINS QUIL 
F SOIT NÉCESSAIRE 
QU'ELLE Y 
ASS/ISTE 





CETTE JEUNE FILLE OUI. ASSEYEZ-VOUS 
EST VRAIMENT DÉ- \ M. MORAY:JE 
LICIEUSE; M.SMYTHE, | VOUS DEMANDE- 
EST-CE L'UN DE RAI BEAUCOUP 
VOS MANNEQOUINS?/ D'ATTENTION 
AUTANT QUE DE 
DISCRÉTION DANS 
LA SURVEILLANCE 
DE CETTE EXPO- 
S/TION 


NE T'EN FAIS PAS POUR 
MA DEXTÉRITÉ, VÉNUS. 


S1 TU ARRIVES ILS SERONT TOUS 


GARE À TO! 5) TY 


À SOUSTRAIRE 
LES ÉMERAUDES,TU 
AURAS TOUTES LES 


ROULÉS, LES 
SMYTHE ET 
CHITTERTON, 


LA PRÉSIDENTE DU CLUB VIENT JUSTEMENT 
DE ME TÉLÉPHONER ET ELLE INSISTE POUR 
QUE SA VIÉILLE AMIE CHAPERONNE LES 
MANNEQUINS .JE CROIS QUE LE RHUME 
INVOQUÉ PAR VOTRE 
MÈRE NE L'APAS 

- CONVAINCUE JE RECONNAIS 

Ÿ BIEN LA MAMAN. 


EST KLEP- 


IL YAURA DE NOMBREUX ÉTALAGES 
AVEC FOURRURES ET BIJOUX DE GRAND 
PRIX. AYEZ L'OEIL SUR LES FAMEUSES 
ÉMERAUDES QUE PORTERA 
M" CAITTERTON . IL FAUDRA 
CONSTAMMENT LA 
SURVEILLER 


COMME 51 
ELLE TRE 


TU ES UN AS. MA/3 L'AFFAIRE EST 


DANS LE SAC... 
COUPE LES CARTES 
ET FAISONS UNE L 
PETITE PARTIE.JE 


L'AGENCE, LE 
GANG ! ET JE LES 
DÉFIE DE NOUS 

RATTRAPER 


C’EST EXACT, EDMOND .J AI DÉJÀ 
HORREUR DÉS EXPOSITIONS DE 
MODE, ET IL ME RÉPUGNE D'ES- 
N'A PAS L'AIR \ PIONNER UNE FEMME POUR 
SATISFAIT DU K QUI J'AI UNE TRÈS VIVE AFFEC- 
ROLE QU ON. - TION.JE ME 
VEUT LUI FAIRE SUIS LA/SSÉ. 


QUE CHOSE, 
MONSIEUR 


UNE DERNIÈRE FOIS JE VEUX QUE 
JE VOUS EN PRIE, MA CHÈRE, | LE PLUS GRAND 
NE METTEZ PAS CE SOIR 
VOTRE COLLIER D'ÊME- DONNÉ À CETTE 


FÊTE.LA MOITIÉ 


FAITES SELON VOS IL SERAIT 
GOÛTS, LOUISE, MAIS VOUS \ /MPOSSIBLE 
DEVRIEZ PORTER UNE D'MITER 

IMITATION DE CE COLLIER) LES ÊME- 


DANS DES RÉUNIONS RAUDES 


DE LA HAUTE SOCIÉ+ 
TÉ EST VENUE POUR 


ADMIRER L'EXPOS/- 
TION ET L'AUTRE 
POUR VOIR LES 
CÊLÈBRES 
A ÆM£RAULDES 


NOUS ALLONS AGIR 


AU MIEUX. J'AI CONVO- 


QUÉ UN DÉTECTIVE 
PRIVÉ, M. MORAY 
QU! LA SURVEILLE- 

ÆA AVEC TACT £T 

ADRESSE 4 


OH, NE FAITES 
PAS CELA, 
M.SMYTHE. J'AI 
UN AUTRE DÉ- 
TECTIVE POUR 


À SURVEILLER 


VINGT MINUTES PLUS TaRD VX 


SAIS-TU QUI JE vas K&) 


TROUVER LÂ-BAS : 
LA DAME CHITTER- 
JON QUI PORTERA 
SES FAMEUSES 
ÉMERAUDES 


VE REFUSE 
DE FAIRE 


DE HAUTE 
OUTURE a 





CEST B/EN SIMPLE. VÉNUS SERA AVEC | | NE VOUS EN FAI- 
MO! QUAND JE FERA! LA SYASTITUTION À |TES PAS, CHIPS. 
DES COLLIERS. ELLE J'AURAI L'OE!L 
PERSUADÉE QUE SE | DE ME ROU-| | DISPARAITRA AVEC QUI VOUS SUR LES DEUX / 
A SONT SES ÊME- 4 Fi EXI-| | LE VRA/ ET NOUS SURVEILLERA, ? 
£ DE. 
GARANTIES 


NOUS ,RETROUVONS À AINSI QUE 
ICI À MINUIT VÉNUS ? 











VENEZ VITE 
PRENDRE 
PLACE; LE 
DÉFILÉ VA 





À LA SANTÉ DES TU VOIS, CHÉRIE) 
MANNEQUINS, QUE MA DROGUE 
MES AMIS AGIT VITE. IL NE 
SE RÉVEILLERA PAST 
AVANT DEMAIN 









BONJOUR KITTY. VOUS 

NE SAURIEZ CROIRE 
COMBIEN JE SERAIS HEU- 
REUX D'ÊTRE VOTRE 


CHEVALIER — 
PEAU, CE RP, 


TOUJOURS FLAT- 
TEUR AUPRÈS 
DES VIEILLES 













UNE RENCONTRE |TIENS, QUELLE 
1W, DE 


‘ LA 
HEUREUSEMENT QUE MAMAN VOS BIJOUX SONT UNE MER) DATE 
OÙ M'EST GRISÉE QUE PAR LES VEILLE , LOUISE … RÉELLE- À TS 4 
Mme CHITTERTON PE ÉOURRURES ET LES SO/ERIES. MENT JE MOURRAIS  Â 
AH, J'ADORERAIS D L'ESPÈRE TOUTEFOIS QUE RIP D'INQUIÈTUDE 5! J'EN 
LA SURVEULLERA DE \PORTAIS D) 
S. 











\T/ MESDAMES ET 







J'AI ACHETÉ 






JE VOUS CROYAIS MORT JE SUIS VRAIMENT 










DEPUIS CETT, L SURPRIS DE VOUS UNE CONDUITE MESSIEURS, UN 
ee VOIR, MORAY.IL ME) FETJE SUIS, PEU DE S/LENCE 
SEMBLE QUE VOS COMME VOUS, 
TALENTS PEUVENT DEVENU LE DÉFILÉ VA 






D'FFILEMENT SE TECTIVE 
äcorr K._PÉ 





| j MON CHER, 
— CET HOMME AP- | REGARDEZ 


PUYÉ SUR LA COLONNE “PLUTOT M, 
QUI OBSERVE M? CHIT- KAREN 


VIDU DONT JE 
ME MÉFIE 


F vorcr LA DERNIÈY en [lib A ELLE EST JOLIE MORAY VIENT DE S'ÉCLIP- 
RÉ CRÉATION DE 12° dd )||4l||, MAIS IL FAUT QUE : SER, J'AIMERAIS BIEN RIP. QUE 
: 4 (| Varece PRéven? 2 SAVOIR CE QU'IL VA KAREN EST ! 
| FAIRE ! SOYEZ GENTI/L- 
HAL FUN & 7 LE, USA ATER, 
An DORIAN, All) Li | ; DEZ-MO! ICI. JE SERAI 
XX à , 1 b | | il È \ - 


=, LE LETOUR, 


\v 

















ALORS, PENSES-TU À NOS IL YA/C! UN INDIVIDU QU! ME SURVEILLE, JUSTEMENT LE 
ÉMERAUDES ? QUEL EST TON IL S'APPELLE RIP KIRBY, ET C'EST VOILA ! IL N'YA QU'un 
PLAN © JA! HÂTE QUE CE UN TYPE TRÈS FORT MOYEN DE SE 
SOIT FAIT ÉCOUTE DÉBARRASSER 
VÉNUS , JOUE - 
TON RÔLE DANS 
LES SALLES DE 
DÉSHABILLAGE 





QuAIS /LLE 


‘Ai FAUT 


























ALLONGEONS-LE N NOUS NE POUVONS 
SUR CE CANAPÉ/ | PAS LE LA/SSER DANS 
AIDE-MOI CE VESTIAIRE RÉSER- 
LE TRANS- S 

PORTER 


[  YpPourLeE mo- 
MENTE vais 
LUI FAIRE RES- 
PIRER CETTE 
AMPOULE DE 
CHLOROFOR- 
ME 











VOILÂ L'OCCASION \ 
QUE J'ATTENDAIS,ET 4 
C'EST LE MOMENT ; 














ŸV' UN DE VOS INVITÉES | 
VIENT DE S'ÉVANOUIR. 
JE CRAINS QU'IL NAIT 
EU UNE CRISE CAR- 
DIAQUE 


MESDAMES ET MESSIEURS) EXCUSEZ-MO! 

NOUS ALLONS MAINTE- /M* CHITTERTON... 

s NANT..., J'AI QUELQUE 

CHOSE À VOUS 
DIRE 


JE N'AIME  YŸ RASSURE-TOI.IL N'EST | 
PAS DU TOUT PAS PRÈS DE SE RÉ- 
RESTER SEULE] VEILLER.JE SERAI ICI 
AVEC CET DANS UN INSTANT AVEC 

HOMME LA DAME AUX ÊME- 
RAUDES . 





















M DORIAN, VEUILLEZ ME REMPLACER Q Y C'EST UN MONSIEURLET à OH! CIEL / C'EST 
UN INSTANT AU MICRO. J'AI 
UNE QUESTION À RÈGLER 


AVEC M. VIENT DE 
RAGE S'ÉVANQUIR 


NOUS AVONS DU L'ÉTEN- É ; M. KIRBY. L'AMI 
INVITÉ Qu! K DRE SUR UN CANAPÉ AU E £ . $ £ 
VESTIAIRE DES DAMES ! \ DE KITTY CARYL 









(LE NE sAURAIS vous LE UNE CRISE . SR | 

à DIRE, MADAME | | CARDIAQUE, CELA à A POURTANT B/EN 
M! ÉTONNERAIT NCA D. PRES CORRECT. A4, 
BIEN. IL DÉGA- TS MADAME, PEUT- 
GE UNE ODEUR ON JAMAIS 
Savoir AVEC 
LES HOMMES, 


W® 





















SE FAIT-/L 

QU'IL SE SOIT 

TROUVÉ _MAL 
1e? 









CELA M'ÉTONNE 
CR ÇA NE M'EST 
JAMAIS ARRIVÉ, ET 
ME.IL c : LA FERMETURE 
DE AIT ÊTRE ‘ ; LACET PARIS 
MAL ATTACHÉ . 























NON MERCI.JE | | JE 2O/S RETOUR. | NOUS ALLONS LE ! TUAS RATÉ LE 4H, AH!_ TU M'AMU- 
SAURAI BIEN LE NER LA-BAS-. SORTIR D'ICI ET LE COCHE ! C'ÉTAIT | SES/ EST-CE, 
PUIS-JE PRENEZ. SOIN METTRE AU GRAND | | LE MOMENT DE | POUR RIEN QU'ON 


VOUS AIDER } : DE M.KIRBY SUBTILISER LES M'APPELLE LE 
À LE RAT- ÉMERAUDES 








£H BIEN Ou. ELLE 5E AN AA < CACHE VITE CE COLLIER | 
PAVANE MAINTENANT AVEC EN AU LIEU DE T'EX- 


DE LA VERROTERIE, ALORS g Cr \ - 3 TASIER, ET AIDE- 


UE LES, VRAIES é , ‘À ‘MO! À SORTIR 
AUTRE, 4 ÉMÉRAUDES & À G RE À HAT LÉ K/RBY D'ICI 


D SERA, ea AU 477 
LE FAX TE : à A Wu, 
4 ÿ A « 1% f De - 

L 72 


Qwot ? 


POURQUO! NE PAS LE 
LAISSER ICI T FILONS 
AU PLUS VITE 


KITTY, JE SUIS NAVRÉE. 
VOTRÉ AMI, M. KIRBY, À 
Ey UN MALAISE. NOUS L'AVONS 
ALLONGÉ DANS LE VESTIAIRE 


J'Y 
MONTE TOUT 
DE SUITE 


‘MAIS IL NY À 
4 PERSONNE 









S/ SEULE- 
MENT JE POU- NX 
VAIS EN AVOIR 
UN AUSSI 











C'EST UN HOMME 
DANGEREUX. IL NE 


æ 

” S'AGIT PAS QU'ON 

K7._LÉ DÉCOUVRE /C! 
ET QU'IL NOUS 












OÙ ALLONS - NOUS 


LE 8 4 
PORTER TSONGERA À LE 
DÉCOUVRIF 





CE MONSIEUR À BU UN PEU 
TROP. IL SERA MIEUX DANS 


DORMIR. ALLEZ DIRE 
AU TIER DE ZT 
L'Y DÉPOSER 
cd ; 


VOUS N'AVEZN MERCI MUGUETTE. 
MANQUÉ QUE \ JE REPRENDS 
LE MICRO 


4 Ve 


ÈS 











TANT PIS, 


JE VAIS ST 
L'ESSAYER 
A4 
Ô C 












LE PAUVRE... QUE Lu! 


EST-/L DONC 
ARRIVÉ © 






D (uw se À 
4 À RAVIR ] 
ra ES 



















@ | key EST Hors D'ÉTAT DE 
NUIRE … VA VITE CHERCHER 
TON MANTEAU 


/L A SON COMP: 
TE, METTEZ -LE 
DANS SON AUTO, 
L'AIR FRAIS LE Æ 

RÉVEILLERA M “ 









+ [ve DIEU! JE |. 
43 É} L'AVAIS POSÉ LA... 
/L A DISPARU! 





NE T'OCCUPES FAS DE TON MANTEAU... 
PENSE AUX ÉMERAUDES,, LE 
COLLIER 








MAIS, /L NEIGE 


MADAME ! JE 54/3. MAIS 


Tj'AIME LA NEIGE 
JE FAIS JUSTE 
UN PETIT TOUR: 





MAIS TU 
£S FOLLE, 
/L NE NOUS RESTE 


À RE TROUVER, 






NOTRE VOLEUR : 


2e Gp zur POUR. Æ , L ÿ /4 SC 

LES ÉMERAL. : DE FOND EN COMBLE 

CHITTERTON ET d LE mo LE VOLEUR EST 4 
TU LES LAISSES ==) JT) à CNE 
DANS TON MAN- 


| SE TERMINER... 
QUELLE AF- 
FAIRE, 


JE M'INQUIÈTE... UNE FEM- 

ME EST SORTIE... FAIRE 

QUELQUES PAS... ELLE NE 
CEVIENT PAS, ET /L TOM- 











[I un NS 
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MON D'EU, J'AI 
FAIT UNE FOLIE. 
JE N'OSE RETOUR-ÿ 
NER... POURQUOI 
NE PUIS-JE RÉ- 
SISTER À CETTE 






VO/TURE q 
N'EST SORTIE 
A DIT LE 
PORTIER 







CA ET À PIED,  R2R 
ELLE N'/RA 
AUCUNE “Æ Æ 
F Ü 










PER LES 7 
AFFAIRES: 














MN /TTY ou'4S-À 
TU FAIT  nENiN 








VOLER LE 
N COL L/ER 





ELLE S'ENFUIT..) 
RATTRAPE 
LA / 


Ne 


























OÙ EST VOTRE 
TÉLÉPHONE ? VITEL 
+: Al 





PAS CAPA- 
BLE DE 
kÆATTRA - 
PER CET7 
FEMME !j: 





LA STAT/ON 


D'ESSENCE 
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DONNEZ-MOI 

LE CLUB DE LA 

HAUTE COUTURE, 
C'EST URGENT 


| OCCUPE LE GARDIEN 
F  PENDANT QUE JE VA/S 
LA SURPREN- et 
DRE À L'IN- 
TÉRIEUR. 


AU MÊME MOMENT À L'EXPOSITION 
À MODE. 
MUGLUETTE, JE SUIS /NQUIÈTE. MAMAN 
£T RIP SONT re ee. 
LEE MT à 
* $ 





EN EST-CE BIEN C'EST PEUT- 
g DS VOUS M/SS 
KAREN CARYL 7 ON 
VOUS DEMANDE AU 
TÉLÉPHONE. > 








ÊTRE FIP!/ 


SR COMMENT! 


C'EST TOI MAMAN, 
MAIS OÙ ES-TV 
JE TE CH£EE- 


r D - 
AC KA U À 








WuAMAN. EST- CE VRAI N 
ÎCE QUE TU ME DIS LAP 
À OUO/ P UN MANTEAU 


COMME CELA! 
JE VOUS PRIE 
DE ME SUI- 


BOUT DU FIL. 
ELLE ÉTAIT 
AFFOLÉE. 





JE T'ASSURE QUE CET HOMME 
EST À MES TROUSSES.MA CHÉRIÉ, 
VIENS VITE! VIENS À 
MON SECOURS. 





ET JE VOUS ENGAGE 

A NE PAS FAIRE D'ES- 
CLANDRE. SINON, JE 
F£ERAI USAGE DE 








TRY 





KARPEN, PARDONNE-MOI! 
JA! EMPORTÉ QUEL- 
QUE CHOSE ET ON 
£ST À MA POUR- 
SUITE 


MADAME A-T ELLE 
OBTENU LE NUMÉ-] S'EST BIEN 
” DE TÉLÉPHO- 


A FRA CCROCHÉ 


\ 













LA BRILLANTE SO/RÉE DU CLUB 
LE LA HAUTE COUTURE TOUCHE 
A SA FIN. 

CETTE EXPOSITION 

ÉBLOUISSANTE, LOUISE, 

MAIS VOS ÉMERAUDES 

L£ SONT PLYZS À 


MAIS DEUX DES MANNEQUINS DE 
M CHITTERTON SONT LOIN D'ÊTRE 
AUS55/ SOURIANTES. 
D'OU POLVAIT PROVEN/F 
CE Cour, DE TÉL 



















SE SERAIT-IL OH,NON, P45 RIP! 
ENIVRÉ ? PASSE-MOI LN 
PEU DE NEIGE. 


SÈ 


Car 


Ku, 


ETTE NEIGE VA PRE ; END" ri] QU'EST-IEN, C'EST ASSEZ FACILE À 
SE RA SOTER..… ù v à DB. | 2RR/VÉ D) LEVINER EN VOYANT CETTE] 
P j \ NW hÆWSU/TE: ES QUE JAI SUR LE 
Ÿ F D | CRÂNE. ON M'A ASSOMMÉ 
ET CHLOROFORMÉ. . 


VO/C/ MON 
DERNIER SOU- 
VENIR: J'ÉTAIS 
AU CLUB ET JE 
SUIVA/3 UN HOMME 


Qui S'APPELLE 
__MORAY. 


JE N'AI P4S MA CLÉ DE VOITU- : MANN 7 VOILA LA RÉSERVE. 
RE ! CE MORAY ME L'AUFA ‘re SOUS LE CUIR DE MON 


CMPÉE, MAIS JE PRÉVOIS CHAPEAU... MAINTE-— 
TOUJOURS UN INC/ AE 217 nos Pourons } 





JE VOUS AI TOUT 
DIT... ON A SOU- 


EST-ELLE | 4 UN QUART yum 
VENLE £É- n D'HEURE. 






LUMIÈRE { LA 
PREMIÈRE QUE 
NOUS AVONS 

WE DEPUIS LE 
CLUB. C'EST UNE 
STATION D'ES- 
SENCE. PEUT-ÊTRE 

£S7-CE LA QUE  J- 
VOTRE MAMAN 

À |4 TÉLÉPHONÉZ 



















PENDANT QU ELLE TËLÉ- YEST/ MORAY À K/D- 


Æ ça OH NON! mA- | | CINQ K/LOMÈTRES_ PLUS LOIN,UNE 
NE ROUEN A FE pis NAPPÉ VOTRE MÈRE !/ MAN ‘ A DÙÜ VO- nr Hire: NOIRE ROLLE À VIVE 
NL'HOMNE EST ENTRE ALORS QUE JE TT oeEl D er DE RÉESURE VERT LA VILLE. 


FAISAIS LE PLEIN D'ESSENC, PRÉVENIR POLICE CHOSE ET CEST 





> / YVES À Z PRENDRE À MON AMIE LE AS-TU BIEN RPÉCUPÉRÉ 
nor RE POELE, LAME, CESERA | VERS WE VOUS LUI AVEZ LE COLLIER, MA BELLEZ 
VOTRE VILLÉGI/ATURE. MAIS AVANT LE ke >. 
na CRE FAUDRAIT PROCÉ DEEE 
'ETIT ÉCHANGE. 


| À UN 


\ ÊÆ # » 
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ELLE MENT, MORAY!JE AS ; Ÿ PEMONTEZ DANS LA 
SuIS SÛRE D'AVOIR Ni s . 


VOITURE BELLE DAME, 
DANS CES JE SU vous LAC 
CONDITIONS << 
/L FAUT LA 
FOUILLER. 


ENTRETEMPS DANS L'APPAR: QUEL EST CE 
TEMENT PRIVÉ DE MORAY BRUIT À LA 
OH] MA TÊTE! CE PORTE : 
MAUDIT MORAŸ , 
MA ASSOM-. y 





VOILA UN Mo- "8 
MENT QUE NOUS ROU- 
LONS ET TOLJOURS PAS 
DE L/IMOUSINE NOIRE. 
JE CRAINS QUE NOUS 
AYONS PERDU LA 
PISTE. 





MAIS QUE VOULEZ\ NOUS N'AVONS QU'UN | | DÉPÊCHE-TO!, 
VOUS DONÇ FAIRE | MOYEN DE NOUS EN. NOUS N'AVONS PAS 
DE MOI T JE ASSURER, VÉNUS; 

VOUS AFFIRME FOUILLE- LA À 

QUE JE N'AI FOND. 

PAS C£ COLL/ER} 


FA PAS DE TEMPS, 








VOUS AVEZ VOLÉ CES 
ÉMERAUDES COMME 

VOUS AVEZ, VOLÉ MON 
MANTEAU/ OÙ EST CE 
COLLIER © RENDEZ-LE ]} 












DOIS-JE SUPPOSER, QUE TUNAS 
JAMAIS MIS CE COLL/ER DANS LA 
POCHE DU MAN- 


JE L'AI FOUILLÉE 
DES PIEDS À LA 
TÊTE, PAS DE 
COLL!ER,/ 





} TU NE TROUVES PAS LE 
S% COLLIER SUR ELLE, IL N'EST 
4 PAS NON PLUS DANS LE 
MANTEAU DONC TU L'4S 
CUSERAI/IS 
DE T'AVOIR 
TROMPÉ / 












HAUT LES MAINS 
S/ VOUS NE 
VOULEZ 
MUGGERT NE PAS QUE 
dy /ÀZE TPE! 





N/ 
C4 / 116 
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DITES-MO/ CE 
QUE VOUS FAITES 
1CI/ 


TEAU ET 









ET vous / QUE 
FAITES - VOUS DANS 
LA CHAMBRE 


NE M'AVEZ-VOuS PAS 
TRAHI,TOUS LES DEUX 
APRÈS M'AVOIR ÿ 
DROGUE ?. 
JE VEUX 
TIRER LA 
CHOSE 

AU CLA/R. 





OUI, J'A/ BIEN 
PRIS LE MAN- 
TEAU MAIS 


LES 


ÉMERAUDES 


ÉTAIENT 





DANS 


J'AI FAIT ALORS CE QUE 
TOUT LE MONDE AURAIT 
EN ENTENDANT ‘ 
ARRÊTEZ 
VOLEUSE / 


À QUEL ENDROIT JE VAIS TE CONDUIRE À 
AVEZ-VOUS 


L'ENDROIT PRÉECIS!/ re 
SOYONS COPAINS [re euyy 
/ COMME AVANT ET 


FAIRE LA 
ON FPARTA GE- 
F4 PAIX P 











Quo! ! C'EST \ OU CAR TU AS AG! 

70! QU! DIS COMME UN IMBÉCILE! 

CELA, VÉNUS?) J'AIME CEUX QU! 
N ONT DU CRAN 





C'EST MO! QUI VOUS INDI- 
QUERAI OÙ A ÊTÉ JETÉ 
LE COLLIER. 


DE T'ADOPTÉ, VÉNUS! 
VA ME DECHIRER 

UN DRAP: NOUS 
ALLONS L/GOTER 


LE TRAVAIL EST BIEN 
FAIT. VÉNUS, MAIS VEUILLEZ À VOTRE À 

QUI VAS TS ) 

ME L/- 


C'EST POURQUOI 


vOUS NE POU-\ CONTI/- MA PAROLE, ELLE £ST 
VEZ PAS MÉ  ) NUEZ, ES VENGERA!, > 
FAIRE ÇA, MUGGER'S MADA-)= 


| QU ALLEZ- 
Ë ENRAGÉE !/ À | VOUS FAIRE, 
MUGGER ! EU) . 
DITES ACETTÉ, ME £T JE VOUS / À 


2 
A ( 1} D SN 





MAINTENANT, 
ALLONS VOIR OÙ  ; 
SONT LES ÉMEFKAU- ; 
DES, MADAME. 


’ 
POURQOUO! DESCENDEZ ! J'A! 
: QUELQU'UN 
Wear 


\ 


Ceres 
t 
ii L 


MUGGER ! J'ALLAIS 
: JUSTEMENT PAR- 
TIR POUR VOUS 





C'EST Lu! oui | | OP,CE VRAI COLLIER SE TROUVAIT 
x À FAIT L'IMI- DANS L4 POCHE OÙ MAN- 
E K 7ATION DU TEAU QUE VOUS AVEZ 
FOReUCE. ‘ COLLIER QUE VOLÉ. /£ S'AGIT MAIN- 
AVEZ > VOUS A1 LE MORAY A'SUB- 
TERRASS, TILISÉ À 


CE PETIT > Mme CHITTER, 
VIEUX © db S TON 





RIP... ELLE VA EN 
DEVENIR FOLLE S/ MENT, RIEN DAU- 


"& * TU N'INTERVIENS #4 TRE À FAIRE 
MAMAN QUIA > , TO! 1, (Nr 0 
ÊTÉ KIDNAPPÉE / JT A | -— 


OH, MUGUETTE, 
QUÉ FAIRE ? 




















UN SEUL,LA MAMAN DE KAREN | | MAIS CERTAINEMENT,, Vous 
A PARLÉ D'ÉMERAUDES AU | POUVEZ VOIR LE COLLIER. 
TÉLÉPHONE. OR LES ÉMERAU-| | JE VAIS EN AVERTIR LE 
DES DE Mme CHITTERTON | | BIJOUTIER.JE LE LUI 4/ 
or ÉUERPENRRE, 44 LE ere CE MATIN POUR 
E. 
+ ASE EN VÉRIFIER LE FERMOIR. 















MAMAN MAINTENANT IL QUEL- 
FAUT QUE JE vous | |Oves 
D» OUITTE UN | V1 
en nl 7 2 cé 
tee) — EN << AN 
NO SPRL +. | 
st 


BOIS CE 
CAFÉ JET EN 








IL FAUT LA POLICE EST Favez> 
RETROUVER] PRÉVENUE... ET vous 
| 






"1 



























TE L'AVAIS PRÉVENLE" 
QUE CELA POURRAIT 
ARRIVER. HEUREUSE- 

MENT, LE DETECTIVE | |MONSIEUR 

MORAY L'A RAMASSÉ. SE ( 


PAS ENCORE (CES PIERPES) CROYEZ-VOUS CE 
EDMOND. SONT BIEN, N'EST PAS LE VFRA/ 
FA SELLES: COLLIER CHITTERTON. 


C'EST UNE COPIE / 


















VRAIMENT. Ÿ/MAIS OUI, BEAV- 
CE SERAIT OUP DE F£M- 
UNE MES LA/SSENT 
COPIE® /LEVRS BIJOUX 
DANS UN COFFRE 
ÊT NE PORTENT 





JESUIS SUR LA VOIE, EDMOND. CES 
ÉMERAUDES SONT FAUSSES ETJE 
PARIERAIS QUE NI MPECHITTERTON 
N! M.CHITTERTON NE S'EN DOUTENT. 
QUI AURAIT PU CONTRE: 

FAIRE CES PIERRES ; 








D'48ORD UN CERTAIN 
CICERON CHIPS. 













JE VAIS 
CONSULTER 
WON 





TOURNE LA SER- 
RURE, EDMOND 























VOICI! EXACTEMENT DANS QUEL ÉTAT 

NOUS L'AVONS TROUVÉ. LA CONTUS/ON 

QUIL A AU MENTON INDIQUE UN COUP d 

VIOLENT. : LES NOMS DES ABON- ŸZ 
NÉS À CES NUMÉROS 
DE TÉLÉPHONE, JE 
POURRAIS VOLS 
METTRE SUR LA 


À 
A 


Z 
Z, 
Z 
3 


gaL 90-56 
var. 18-12 


MON. 0053 SE 


{ VOICI LES NOMS DES ABONNÉS MES AGENTS 
AUX NUMÉROS INSCRITS SUR LE 


MUR... CES NOMS VOUS DISENT-ILS 


57 


TIR QUELCE MORAY 
À LA GACHETTE 
FACILE. 





SAVENT AUSSI 

TIRER ETJEN 

AMÈNERAI 
PLUSIEURS 












NE TE TOURMENTES PAS 


ax 
1 MUGLETTE 
RES à 

AT, / 









LAISSE-MO/ 
LUI PARLER NN 
& 


(1 


RIP, SOIS PRUDENT. 
TL MAS DIT QUE 
MORAY EST UN 
ASSASSIN / 4 
SUR LA TRACE DES 
KAIONAPPERS DE 
APR MAMAN 





QE vous RAPPELLE, J'AI FAIT CERNER  \ |} NOUS ALLONS  N\/ 
F|| SERGENT QUE CE EN ASSEZ TOUT L'IMMEUVBLE, || CHEZ M.MORAY! } 
MORAY EST ARMÉ \ GRAND KIPBY, NOUS ALLONS 2 ‘ 
€ 7 NOMBRE ni L'ENTRÉE TOUS DEUX 
POUR LE, FEIX] P4R LA GRAND 
MATTRISER LT PORTE. 
Ye ë 


NOUS TENONS À 
LE SAVOIR. SONNEZ, 


PE crois \ 7 DITES QUE 

QUE M.UORAÿŸ VOUS AVEZ 7 
N'EST PASJ UN PAQUET pe 

CHEZ LU, / 


Fr 
MONSIEUR. 4SE 











LA PORTE EST FERMÉE À 
CLEF, A-T-/L DIT! CEST 
ASSEZ ÉTRANGE./ CE 
_  DOIT ÊTRE UN 
GUET-APENS. 
JE FORCE LA 











A # 4 À 
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7AIS-TOI By wORAY, C'EST VOUS C'EST MUGGER QUI NOUS À LIGOTÉS! 
VÉNUS. QU! AVEZ. KIDNAPPÉ ET IL N EST PART AVEC CETTE 
fé MADAME CARYL 7 ME k 
, S/JENE PAP) | DAME POUR RE 
OÙ EST-ELLE 7} £pa) À PER. | | TROUVER LES 
SONNE D'AU- | : ÉMERAUDES 
TRE QU'A MON | : CH/TTERTON. 
AN AVOCATS y DÊL/EZ -MO! 
KIRBŸ, ETJE VOUS 
> ÊNE À EUX À 
JE MOB/LISE UNE 


ARMÉE POUF M EMP4- 
RER D'UN FORCENÉ 
ÊT JE LE TROUVE 
FICELÉ ! Qu! DONC A 
FAIT CE BEAU TRAVAIL, 









VOUS POUVEZ VOUS 
1ER A MOI, 
MESSIEURS) 










CETTE AMIE DE MORAY, 


, PAS LU! QUI 4 TUËÉ 
CENTS Ê DIT QU'ELLE PEUT. 


CHIPS, SERGENT. L'ASSASSIN 
SERAIT PLUTÔT MUGGER! 
AG/SSONS VITE, 


JE VOUS EMMÈNE AU COMMISSAR/AT; 
MORAY, CAR J'AI À VOUS QUESTIONNER 
SUR LE MEURTRE D 
CICE£LON QUO), CE PAU- 
CHIPS / VRE VIEUX CHIPS 
EST MORT PREMIÈRE 
OUVELLE! AH / QUEL 




























C'EST MOI QUI VAIS LEUR DIRE 
OÙ /LS SONT... VOUS LES TROU- 





JE.NE PROMETS LA L/BERTÉ 
À PERSONNE, MAIS JE VOLS 


EMMÈNE EN PRISON AVEC 
MORAY SI VOUS NE PARLEZ. 
PAS TOUT DE SUITE 


JE T'INTER- 
DIS DE LEUR 
DIRE OÙ MUGGER 
ET CÊTTE FEMME 














ENTRE TEMPS À UN KILOMÈTRE DU CLUB 
SŸ MA/S JE SUIS 
C'EST LE 4 \ SÛRE DE L'EN- 
QUATE!/ ÊME k DROIT 
ENDROIT QUE Ÿ] =. > CETTE 
JE RUILÉ. NE TN Fos 
ET TOWIQURS / EN . 


E Et 
à |2Z MAIS VOUS 
5 y SEREZ PRÉCÉ- 





JE VOLS Y 
ENGAGE / 
S/NON CELA 
VOUS COÛTE- 
RA CHER... 














CH 
a ES Ç TA 
DS en ML / IT Ê 6 A SUFFITLIE VAIS VOUS 
We wr MN SELLE nm RE PARLER VOL 


/ 


VIA RE DE POUCE... 








C'EST LA POLICE / 


MaIs NE VOUS 
CLUB DE LA HAUTE ] COUPLE QUI DD 2//5Ez PAS 


COUTURE. MAIS JE FOUILLE DANS DE LES APPELER 


NE VOIS RIEN.. 


\* 


RINESS1 








VOUS ÊTES M.KIRBY? 
JE CROIS QUE NOUS 


FEU. POURVU QUE 
NOUS N'ARFI- 
VIONS as, 


70) 
£D À 








/L EST MORT 
SUR LE COUR. 
VOUS L'AVEZ 


TOUT VA 
BIEN!JE SUIS 
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JE SAVAIS BIEN: 
QUE QUELQU'UN 
AINIRAIT PAR VENIR _À où 


\ 











JE LU/- 
AI FAIT CREU- 
SER LA NEIGE 
DA80RD C1, 
PUIS LA, ET (GX 
ENCQRE < 
LA. 


ES 





is 


= NAS . Y 


ET VOICI LE VRAI 
QUE MORAY À TROU- 
VÉ LE MOYEN DE 
SUBTILISER AU 
COU MÊME DE 
MCHITTER- 
TON L 








AVANT QU'IL NE es TAITT 















/L VAUDRA MIEUX NE PLUS 
PORTER DES JOYAUX DE 





JE NE RETIENS AUCUNE /NCUL- 


Æù PATION CONTRE VOUS CAR VOUS 
dé à 
“A RE PA 


MENT 
OSERA/-JE ME 


ELLE VOUS AIME, 
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Les grands auteurs de la bande dessinée 


ACHE 


ARABELLE, LA SIRENE 
Collection B DECOUVERTES 


BONVI 


APRES LA BOMBE 
Collection CIRCUS 


BOURGEON 

BRUNELLE ET COLIN : LE VOL NOIR 
{scénario GENIN) collection CARTONNEE 
LES PASSAGERS DU VENT 

collection CARTONNEE 


BOURLES 


LES MYSTERES DE LONDRES 
collection BD POCHES 


BRETECHER 

LES GNAN - GNAN 

LES NAUFRAGES (scénario CAUVIN) 
BARATINE ET MOLGAGA 

collection CARTONNEE 


CEZARD 


LES MIROBOLANTES AVENTURES DU PROFES- 


SEUR PIPE 
Collection BD POCHES 


CLAVE 


LA BANDE A BONNOT (scénario GODARD) 


collection CIRCUS 


CREPAX 


LA LANTERNE MAGIQUE 
collection EROTISME 


DUFOSSÉ 

TARHN, PRINCE DES ETOILES T 1 
T 2 KLYSTAR PLANÈTE OCÉAN 
collection CARTONNEE 


DUPUIS 

LES PIRATES DE L'INFINI 

collection B DECOUVERTES 

TITAN (tome 1) 

collection BD POCHES 

LE RETOUR DE TITAN (tome 2) 
collection BD POCHES 

DES GONDOLES DANS LE PETROLE 
collection CIRCUS 

LEE FALK et PHIL DAVIS 


MANDRAKE : vol. 1 Le gouffre de l’Atlantide 


collection BD/VF 


FALK & DAVIS 


MANDRAKE : Le gouffre de l’Atlantide 
collection BD/VF 


FOREST 


BEBE CYANURE 
collection B DECOUVERTES 


GARCIA 


LES OMBRES DU CORTEGE 
collection CIRCUS 


GIFFEY 


LE CAPITAINE FRACASSE (d'après T. GAUTIER) 
UNE TENEBREUSE AFFAIRE (d'après BALZAC) 


CINQ MARS (d'après A. DE VIGNY) 
collection B DECOUVERTES 


GILLON 
FILS DE CHINE (scénario LECUREUX) 


GIRE 
LA PENSION RADICELLE 
collection B DECOUVERTES 


LE MESSAGER DU ROI HENRI 
collection BD POCHES 


GODARD 


LES MISSIONS DE L'AGENT SECRET E1000 
TROMBLON ET BOTTACLOU (scénario GOSCINNY) 
collection B DECOUVERTES 


GOETZINGER 
CASQUE D'OR 


FELINA 
collection CARTONNEE 


GREG 

CONSTANT SOUCI ET LE MYSTERE DE 
L'HOMME AUX TREFLES (sécnario VICQ) 
collection B DECOUVERTES 


HAMLIN 


ALLEY OOP 
collection BD/VF 


JORDAN 


JEFF HAWKE, LA COMETE DE MOORE 
LE JOUR OU LA LUNE FAILLIT EXPLOSER 
CHACONDAR 

collection BD/VF 


LACROIX 

YANN LE MIGRATEUR : LA PLANETE AUX 
ILLUSIONS ( scénario GENIN) 

LA CITÉ DES SEPT SAGES 

collection CARTONNEE 


. LAUZIER 


LES SEXTRAORDINAIRES AVENTURES DE ZIZI ET 
PETERPANPAN 
collection CARTONNEE 


LEGUEN 


LA VIE D'ARTICHE (scénarion GODARD) 
collection CIRCUS 


MACHEROT 

LES CROQUILLARDS 
ZIZANION LE TERRIBLE 
collection 8 DECOUVERTES 


MARIJAC 

LES HISTOIRES DE COQ HARDI 

GUERRE A LA TERRE T1 (dessins LIQUOIS) 
GUERRE A LA TERRE T2 (dessins DUT) 
CAPITAINE FANTOME (dessins CAZANAVE) 

LE VAMPIRE DES CARAIBES (dessins CAZANAVE) 
JIM BOUM : LE MUSTANG FANTOME 

PONCHO LIBERTAS (dessins LE RALLIC) 
L'AFFAIRE PETIT CACTUS (dessins LE RALLIC) 
ECHEC AU TYRAN 

LE CHEVALIER A L'EGLANTINE (dessins LE RALLIC) 
collection B DECOUVERTES 

COLONEL X (dessins POIVET) 

collection BD POCHES 

COLONEL X EN EXTREME ORIENT 

collection B DECOUVERTES 

SITTING BULL (dessins DUT) 

SITTING BULL (dessins DUT) tome 2 

CAPITAINE FLAMBERGE (dessins LE RALLIC) 


MAC MANUS 
LA FAMILLE ILLICO 1 


MORDILLO 


OPUS 1 
OPUS 2 


MOUMINOUX 

LES TOMATES VIOLENTES 

collection CIRCUS 

PREMOLAIRE : LA FAIM JUSTIFIE LES MOYENS 
L'OCCASION NE FAIT PAS LE LARDON 
collection CARTONNEE 

UN BON TU L'AS EU... 

collection CARTONNEE 


PELLOS 

LA GUERRE DU FEU (d’après ROSNY AINE) 
LE MYSTERE DE L'ATOLL 

collection B DECOUVERTES 
FUTUROPOLIS 

collection CARTONNEE 


PICHARD 

MARIE-GABRIELLE DE SAINT-EUTROPE 
collection CARTONNEE 

SUBMERMAN (scénario LOB) 

LES PEUPLES DE LA MER (scénario LOB) 
collection B DECOUVERTES 

L'USINE 

collection CARTONNEE 


POIVET 

ALLO DMA (scénario CHARLIER) 

LA CITE SECRETE DE LA MORT (scénario CHARLIER) 
collection B DECOUVERTES 

L'ECHIQUIER CUBIQUE 

collection CIRCUS 


PRATT 

ERNIE PIKE, chroniques de guerre 1 
ERNIE PIKE, chroniques de guerre 2 
JUNGLEMEN 

CAPITAINE CORMORANT 


QUINO 

MAFALDA 1 
MAFALDA 2 

collection CARTONNEE 


RAMAIOLI 

L'INDIEN FRANÇAIS (scénario DURAN) 
LA TERRE DE LA BOMBE 

collection CARTONNEE 


RAYMOND 

RIP KIRBY : L'AFFAIRE FARADAY 

RIP KIRBY : LA RANÇON DE VELOURS 
LES DEUX MERES 

LE REVEIL DU CORMORAN 

collection BD/VF 


TABARY 

RICHARD ET CHARLIE AU JAPON 
collection B DECOUVERTES 
JEANNOT AIME CORINNE 
collection CARTONNEE 


TRUBERT 


CHEVALIER PRINTEMPS 
collection B DECOUVERTES 


WININGER 

LA PYRAMIDE OUBLIEE 
collection CIRCUS 

LES OMBRES DE NULLE PART 
collection CARTONNEE 


TOUS CES OUVRAGES 
SONT EN VENTE CHEZ VOTRE LIBRAIRE 
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